
	
		
      
    
	


  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      Le
     
     
      Plan
     
     
      ou
     
     
      l'anti-hasard
     
     
      Préface
     
     
      de
     
     
      Jacques
     
     
      Delors
     
     
      t
     
     
      _____
     
     
      i
     
     
      _
     
     
      rmm
     
     
      «
     
     
      SAVOIR
     
     
      A
     
     
      CULTURES
     
     
      HERMANN,
     
     
      EDITEURS
     
     
      DES
     
     
      SCIENCES
     
     
      ET
     
     
      DES
     
     
      ARTS
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
     
      
     
    
    
     
      Avec 
      le 
      soutien 
      du
     
     
     
     
      
      
      
      
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI-HASARD
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      '
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PIERRE
     
     
      MASSÉ
     
     
      Le
     
     
      Plan
     
     
      ou
     
     
      l'anti-hasard
     
     
      Préface
     
     
      de
     
     
      Jacques
     
     
      Delors
     
     
      COLLECTION
     
     
      SAVOIR
     
     
      /
     
     
      CULTURES
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PIERRE
     
     
      MASSÉ,
     
     
      né
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      le
     
     
      13
     
     
      janvier
     
     
      1898,
     
     
      ancien
     
     
      élève
     
     
      de
     
     
      l'Ecole
     
     
      Polytechnique,
     
     
      ingénieur
     
     
      des
     
     
      Ponts
     
     
      et
     
     
      chaussées,
     
     
      docteur
     
     
      ès
     
     
      sciences,
     
     
      entre
     
     
      en
     
     
      1928
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      industrie
     
     
      électrique.
     
     
      Il
     
     
      construira
     
     
      plusieurs
     
     
      usines
     
     
      hydro
     
     
      ɐ
     
     
      électriques
     
     
      notamment
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Pyrénées
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      Dordogne.
     
     
      Chargé
     
     
      du
     
     
      démarrage
     
     
      du
     
     
      Plan
     
     
      Monnet,
     
     
      lors
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      création
     
     
      d'Électricité
     
     
      de
     
     
      France
     
     
      (E.D.F.),
     
     
      en
     
     
      1946,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      devient
     
     
      directeur
     
     
      de
     
     
      l'Équipement.
     
     
      En
     
     
      février
     
     
      1959,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      nommé
     
     
      commissaire
     
     
      général
     
     
      du
     
     
      Plan
     
     
      d'équipement
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      productivité,
     
     
      poste
     
     
      qu'il
     
     
      occupera
     
     
      jusqu'en
     
     
      1966.
     
     
      Après
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      l'élaboration
     
     
      des
     
     
      quatrième
     
     
      et
     
     
      cinquième
     
     
      Plans,
     
     
      il
     
     
      devient
     
     
      président
     
     
      du
     
     
      conseil
     
     
      d'administration
     
     
      d'E.D.F.
     
     
      en
     
     
      janvier
     
     
      1966
     
     
      puis
     
     
      président
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Fondation
     
     
      de 
     
     
      France
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      1970.
     
     
      Ce
     
     
      grand
     
     
      économiste
     
     
      a
     
     
      laissé
     
     
      plusieurs
     
     
      ouvrages
     
     
      parmi
     
     
      lesquels
     
     
      Les
     
     
      réserves
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      régulation
     
     
      de
     
     
      l'avenir
     
     
      (1943),
     
     
      Le
     
     
      choix
     
     
      des
     
     
      investissements
     
     
      (1957),
     
     
      Le
     
     
      Plan
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anti-hasard
     
     
      (1965),
     
     
      La
     
     
      crise
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      (1971),
     
     
      Aléas
     
     
      et
     
     
      progrès
     
     
      (1984).
     
     
      Décédé
     
     
      le
     
     
      15
     
     
      décembre
     
     
      1987
     
     
      à
     
     
      l'âge
     
     
      de
     
     
      89
     
     
      ans,
     
     
      il
     
     
      reste
     
     
      l'un 
     
     
      des
     
     
      administrateurs
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      importants
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      d'après-guerre
     
     
      et
     
     
      l'un
     
     
      des
     
     
      pères
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      française.
     
     
      Ouvrage
     
     
      publié
     
     
      avec
     
     
      le 
     
     
      soutien
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      Direction
     
     
      des
     
     
      Études
     
     
      et
     
     
      Recherches
     
     
      d'Électricité 
     
     
      de
     
     
      France.
     
     
      ISBN
     
     
      2
     
     
      7056
     
     
      6152
     
     
      6
     
     
      ©
     
     
      1991,
     
     
      Hermann,
     
     
      éditeurs
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      arts,
     
     
      293
     
     
      rue
     
     
      Lecourbe,
     
     
      75015
     
     
      Paris
     
     
      Tous
     
     
      droits
     
     
      de
     
     
      reproduction,
     
     
      même
     
     
      fragmentaire,
     
     
      sous
     
     
      quelque
     
     
      forme
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      soit,
     
     
      y
     
     
      compris
     
     
      photographie,
     
     
      microfilm,
     
     
      bande
     
     
      magnétique,
     
     
      disque
     
     
      ou
     
     
      autre,
     
     
      réservés
     
     
      pour
     
     
      tous
     
     
      pays.
     
     
      couverture
     
     
      :
     
     
      photographie
     
     
      de
     
     
      Dominique
     
     
      Sarraute,
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      d'une
     
     
      médaille
     
     
      de
     
     
      Roger
     
     
      Bezombes,
     
     
      éditée
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Monnaie
     
     
      de
     
     
      Paris.
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      UNE
     
     
      RELECTURE
     
     
      DE
     
     
      PIERRE
     
     
      MASSÉ
     
     
      Homme
     
     
      d'action
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      réflexion,
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      avait
     
     
      bâti
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      en
     
     
      alliant
     
     
      l'une
     
     
      et
     
     
      l'autre
     
     
      et,
     
     
      jusqu'à
     
     
      ses
     
     
      dernières
     
     
      heures,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      mis
     
     
      au
     
     
      service
     
     
      d'une
     
     
      intelligence
     
     
      toujours
     
     
      alerte
     
     
      une
     
     
      écriture
     
     
      élégante
     
     
      et
     
     
      précise.
     
     
      Sa
     
     
      conscience
     
     
      des
     
     
      limites,
     
     
      sa
     
     
      prescience
     
     
      de
     
     
      l'avenir
     
     
      ont
     
     
      marqué
     
     
      une
     
     
      génération
     
     
      d'écono
     
     
      ɐ
     
     
      mistes,
     
     
      celle
     
     
      même
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      valu
     
     
      au
     
     
      professeur Maurice
     
     
      Allais
     
     
      le
     
     
      prix
     
     
      Nobel
     
     
      d'économie.
     
     
      Ayant
     
     
      eu
     
     
      la
     
     
      chance
     
     
      de
     
     
      partager
     
     
      ses
     
     
      réflexions
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      recevoir
     
     
      ses
     
     
      confidences,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      pensé
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      hommage
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      puissions
     
     
      lui
     
     
      rendre
     
     
      était
     
     
      de
     
     
      rééditer
     
     
      trois
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      ouvrages,
     
     
      déjà
     
     
      épuisés
     
     
      ou
     
     
      parus
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      conditions
     
     
      peu
     
     
      favorables
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      diffusion.
     
     
      Comme
     
     
      il
     
     
      l'avait
     
     
      écrit
     
     
      lui-même
     
     
      :
     
     
      "Le
     
     
      souvenir
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      laissons,
     
     
      nos
     
     
      pensées,
     
     
      nos
     
     
      actes
     
     
      comme
     
     
      nos
     
     
      sentiments,
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      traces
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      sable
     
     
      promises
     
     
      à
     
     
      s'effacer,
     
     
      sauf
     
     
      peut-être
     
     
      en
     
     
      quelques
     
     
      cœurs
     
     
      amis
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      souviendront
     
     
      encore."
     
     
      Puisse
     
     
      cette
     
     
      réédition
     
     
      des
     
     
      ouvrages
     
     
      de
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      consolider
     
     
      les
     
     
      traces
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      pensée
     
     
      auprès
     
     
      d'un
     
     
      large
     
     
      public
     
     
      de
     
     
      jeunes
     
     
      économistes
     
     
      et
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      animer
     
     
      sa
     
     
      présence
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      cœurs
     
     
      amis
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      souviennent.
     
     
      MARC
     
     
      ALBOUY
     
     
      Directeur
     
     
      adjoint
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Direction
     
     
      Générale
     
     
      d'EDF
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      IMAGINATION
     
     
      ET
     
     
      VOLONTÉ
     
     
      Choisis
     
     
      par
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      lui-même
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      moisson
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      écrits,
     
     
      les
     
     
      textes
     
     
      qui
     
     
      suivent
     
     
      nous
     
     
      éblouissent
     
     
      encore.
     
     
      Qu'on
     
     
      ne
     
     
      s'y
     
     
      trompe
     
     
      pas
     
     
      ce
     
     
      ɐ
     
     
      pendant.
     
     
      Ces
     
     
      sept
     
     
      conférences
     
     
      témoignent
     
     
      d'un
     
     
      effort
     
     
      passionné
     
     
      pour
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      prendre
     
     
      ce
     
     
      siècle
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      construire.
     
     
      Mais
     
     
      elles
     
     
      furent
     
     
      écrites
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      vingt
     
     
      ans.
     
     
      Nous
     
     
      convainquent-elles
     
     
      toujours
     
     
      aujourd'hui
     
     
      ?
     
     
      Répondre
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      question,
     
     
      c'est
     
     
      se
     
     
      livrer
     
     
      soi-même.
     
     
      Car
     
     
      l'objet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      de
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      n'était
     
     
      rien
     
     
      moins
     
     
      que
     
     
      l'aventure
     
     
      humaine.
     
     
      C'est
     
     
      aussi,
     
     
      pour
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      concerne,
     
     
      prendre
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      partialité,
     
     
      tant
     
     
      je
     
     
      retrouve
     
     
      au
     
     
      fil
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      pensée
     
     
      rigoureuse,
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      phrase
     
     
      ciselée
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      pièce
     
     
      d'orfèvrerie,
     
     
      l'écho
     
     
      d'une
     
     
      expérience
     
     
      commune
     
     
      vécue
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      moitié
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      soixante
     
     
      au
     
     
      Commissariat
     
     
      général
     
     
      du
     
     
      Plan.
     
     
      La
     
     
      planification
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      française
     
     
      La
     
     
      "planification
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      française"
     
     
      est
     
     
      justement
     
     
      l'acteur
     
     
      principal
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ouvrage.
     
     
      Pouvons-nous
     
     
      encore
     
     
      suivre
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      dans
     
     
      l'éloge
     
     
      d'une
     
     
      pra
     
     
      ɐ
     
     
      tique
     
     
      si
     
     
      singulière,
     
     
      avec
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      profondeur
     
     
      qu'il
     
     
      lui
     
     
      prête
     
     
      ?
     
     
      Pour
     
     
      lui
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      actes
     
     
      d'une
     
     
      philosophie
     
     
      humaniste,
     
     
      ascèse
     
     
      pour
     
     
      l'action
     
     
      politique
     
     
      et 
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      régulation
     
     
      économique.
     
     
      Même
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      belle
     
     
      leçon
     
     
      d'unité
     
     
      que
     
     
      donnera
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      aux
     
     
      ingénieurs
     
     
      français
     
     
      1
     
     
      ,
     
     
      1.
     
     
      Technique,
     
     
      économie,
     
     
      éthique.
     
     
      IX
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      ce
     
     
      clivage
     
     
      en
     
     
      trois
     
     
      facettes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      française
     
     
      nous
     
     
      aide
     
     
      à
     
     
      discerner
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      demeure
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      lié
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      moment
     
     
      précis
     
     
      du
     
     
      déve
     
     
      ɐ
     
     
      loppement
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      social
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      pays.
     
     
      Le
     
     
      développement
     
     
      économique
     
     
      et 
     
     
      social
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      précisément
     
     
      au
     
     
      cœur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réflexion
     
     
      humaniste
     
     
      de
     
     
      Pierre
     
     
      Massé.
     
     
      Le
     
     
      destin
     
     
      de
     
     
      l'humanité
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      aventure
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      celle-ci
     
     
      prend,
     
     
      au
     
     
      vingtième
     
     
      siècle,
     
     
      le
     
     
      visage
     
     
      du
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      veloppement
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      social,
     
     
      enjeu
     
     
      de
     
     
      bien-être
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      liberté
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      nations
     
     
      du
     
     
      Sud
     
     
      comme
     
     
      pour
     
     
      celles
     
     
      du
     
     
      Nord,
     
     
      pour
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      l'Est
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l'Ouest.
     
     
      Qui
     
     
      aujourd'hui
     
     
      voudrait
     
     
      en
     
     
      douter
     
     
      ?
     
     
      Plus
     
     
      précisément
     
     
      encore,
     
     
      la
     
     
      caractéristique
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      époque
     
     
      dans
     
     
      l'aventure
     
     
      humaine
     
     
      serait,
     
     
      selon
     
     
      Pierre
     
     
      Massé,
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      du
     
     
      développe
     
     
      ɐ
     
     
      ment.
     
     
      Elle
     
     
      s'éloigne
     
     
      du
     
     
      scientisme
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      l'écoɐ
     
     
      nomisme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      d'abondance
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      s'enrichit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      double
     
     
      connais
     
     
      ɐ
     
     
      sance
     
     
      :
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      mécanismes
     
     
      qui
     
     
      gouvernent
     
     
      la
     
     
      croissance
     
     
      et
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      am
     
     
      ɐ
     
     
      biguïtés
     
     
      du
     
     
      progrès,
     
     
      qui
     
     
      porte
     
     
      avec
     
     
      lui
     
     
      "encombrement,
     
     
      changement
     
     
      et 
     
     
      iné
     
     
      ɐ
     
     
      galité
     
     
      2
     
     
      ".
     
     
      S'appuyant
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      ses
     
     
      forces
     
     
      sur
     
     
      cette
     
     
      intelligence
     
     
      du
     
     
      dévelop
     
     
      ɐ
     
     
      pement,
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      va
     
     
      renouer
     
     
      le
     
     
      fil
     
     
      d'une
     
     
      pensée
     
     
      humaniste
     
     
      tissée 
     
     
      par
     
     
      Péguy
     
     
      et
     
     
      Valéry,
     
     
      puis
     
     
      condamnée
     
     
      par
     
     
      Sartre
     
     
      et
     
     
      Camus.
     
     
      Non,
     
     
      pour
     
     
      lui,
     
     
      l'homme
     
     
      "n'estpas
     
     
      une
     
     
      passion
     
     
      inutile."
     
     
      La
     
     
      conscience
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      peut
     
     
      donner
     
     
      forme
     
     
      humaine
     
     
      à
     
     
      l'avenir,
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      qu'elle
     
     
      s'ouvre
     
     
      à
     
     
      l'esprit
     
     
      prospectif.
     
     
      Celui-ci
     
     
      la
     
     
      délivre
     
     
      de
     
     
      l'extrapolation
     
     
      -
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      du
     
     
      primat
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      peut
     
     
      alors
     
     
      regarder
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      les
     
     
      divers
     
     
      avenirs
     
     
      plausibles
     
     
      et
     
     
      fonder
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      regard
     
     
      une
     
     
      volonté
     
     
      d'action
     
     
      commune.
     
     
      Aujourd'hui,
     
     
      je
     
     
      peux
     
     
      encore
     
     
      souscrire
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      triple
     
     
      proposition
     
     
      de
     
     
      Pierre
     
     
      Massé,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      contours
     
     
      étaient
     
     
      dessinés
     
     
      avec
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      finesse
     
     
      et
     
     
      d'audace
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      L'individu
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      son
     
     
      unique
     
     
      référence
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      définit
     
     
      aussi
     
     
      comme
     
     
      2.
     
     
      L'aventure
     
     
      calculée,
     
     
      p.
     
     
      11
     
     
      et
     
     
      suivantes.
     
     
      x
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Imagination
     
     
      et
     
     
      volonté
     
     
      membre
     
     
      d'une
     
     
      communauté
     
     
      plus
     
     
      large
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      "dépasse
     
     
      en
     
     
      étendue
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      transcende
     
     
      en
     
     
      durée
     
     
      3
     
     
      ".
     
     
      -
     
     
      Même
     
     
      s'il
     
     
      n'est
     
     
      que
     
     
      relatif,
     
     
      le
     
     
      progrès
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      est
     
     
      possible.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      me
     
     
      ɐ
     
     
      sure
     
     
      à
     
     
      l'enrichissement
     
     
      progressif
     
     
      des
     
     
      valeurs
     
     
      communément
     
     
      reconnues,
     
     
      d'abord
     
     
      quantitatives,
     
     
      puis,
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus,
     
     
      qualitatives
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      -
     
     
      Un
     
     
      enjeu
     
     
      majeur
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      enrichissement
     
     
      est
     
     
      d'assurer
     
     
      la
     
     
      participation
     
     
      du
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      nombre
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      construction
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      social.
     
     
      Aujourd'hui
     
     
      trouve-
     
     
      rait-on
     
     
      peut-être
     
     
      d'autres
     
     
      mots,
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      l'implication
     
     
      ou
     
     
      l'esprit
     
     
      d'ini
     
     
      ɐ
     
     
      tiative.
     
     
      Mais
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      phrases
     
     
      sonnent
     
     
      encore
     
     
      aussi
     
     
      juste
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      de 
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      constatant
     
     
      qu'"aujourd'hui,
     
     
      l'homme
     
     
      peut
     
     
      tirer
     
     
      ses
     
     
      satisfactions
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      profondes
     
     
      non
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qu'il
     
     
      reçoit,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qu'il
     
     
      accomplit
     
     
      5
     
     
      ."
     
     
      Le
     
     
      discernement
     
     
      des
     
     
      finalités
     
     
      Sentiment
     
     
      d'appartenance,
     
     
      discernement
     
     
      des
     
     
      finalités,
     
     
      exploration
     
     
      active
     
     
      de
     
     
      l'avenir
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      du
     
     
      présent
     
     
      constituent
     
     
      ainsi
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      d'un
     
     
      humanisme
     
     
      prospectif.
     
     
      La
     
     
      montée
     
     
      actuelle
     
     
      des
     
     
      individualismes
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      les
     
     
      affaiblir.
     
     
      Bien
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      cette
     
     
      montée
     
     
      ne
     
     
      désigne
     
     
      que
     
     
      trop
     
     
      ses
     
     
      propres
     
     
      incohé
     
     
      ɐ
     
     
      rences,
     
     
      son
     
     
      caractère
     
     
      "insoutenable",
     
     
      pour
     
     
      reprendre
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      utilisé
     
     
      par
     
     
      Mme
     
     
      Brundtland,
     
     
      Premier
     
     
      ministre
     
     
      de
     
     
      Norvège,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      rapport
     
     
      qui
     
     
      fera
     
     
      date
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      perspectives
     
     
      mondiales
     
     
      de
     
     
      l'environnement.
     
     
      Impossible
     
     
      désorɐ
     
     
      mais
     
     
      d'ignorer
     
     
      l'avenir
     
     
      lorsqu'il
     
     
      se
     
     
      présente
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      porte
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      d'une
     
     
      menace
     
     
      écologique
     
     
      planétaire.
     
     
      Impossible
     
     
      de
     
     
      revendiquer
     
     
      pour
     
     
      soi-
     
     
      même
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      bienfaits
     
     
      possibles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technologie,
     
     
      lorsque
     
     
      leurs
     
     
      consé
     
     
      ɐ
     
     
      quences
     
     
      mettent
     
     
      l'espèce
     
     
      en
     
     
      danger.
     
     
      Impossible
     
     
      de
     
     
      croire
     
     
      que
     
     
      l'endettement
     
     
      serait
     
     
      d'abord
     
     
      l'affaire
     
     
      des
     
     
      pays
     
     
      pauvres,
     
     
      s'il
     
     
      nous
     
     
      entraîne
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cercle
     
     
      vicieux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      récession.
     
     
      3.
     
     
      Technique,
     
     
      économie,
     
     
      éthique,
     
     
      p.
     
     
      67.
     
     
      4.
     
     
      L'aventure
     
     
      calculée,
     
     
      p.
     
     
      39
     
     
      et
     
     
      sulv.
     
     
      5.
     
     
      Ibid.,
     
     
      p.
     
     
      43.
     
     
      xi
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      vie,
     
     
      constatant
     
     
      la
     
     
      montée
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      égoïsmes
     
     
      et
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      corollaire,
     
     
      l'imprévoyance,
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      se
     
     
      prenait
     
     
      à
     
     
      douter
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      progrès.
     
     
      S'il
     
     
      n'avait
     
     
      su
     
     
      convaincre
     
     
      ses
     
     
      concitoyens,
     
     
      c'est
     
     
      que
     
     
      lui-même,
     
     
      peut-être,
     
     
      s'était
     
     
      trompé.
     
     
      Se
     
     
      serait-il,
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      insu,
     
     
      laissé
     
     
      abuser
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      mythe
     
     
      de
     
     
      Prométhée
     
     
      ou
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      Siècle
     
     
      des
     
     
      Lumières
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      d'un
     
     
      optimisme
     
     
      injustifié
     
     
      6
     
     
      ?
     
     
      Qu'est-ce
     
     
      qu'une
     
     
      sagesse
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      trouve
     
     
      ɐ
     
     
      rait
     
     
      pas
     
     
      d'écho
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      réflexion
     
     
      délibérative
     
     
      Admettons
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      que
     
     
      rien
     
     
      ne 
     
     
      permet
     
     
      de
     
     
      démontrer
     
     
      que
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      ait
     
     
      raison.
     
     
      Le
     
     
      suivre
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      choix
     
     
      de
     
     
      pure
     
     
      liberté.
     
     
      Cela
     
     
      n'empêche
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      cevoir
     
     
      sa
     
     
      dimension
     
     
      prémonitoire.
     
     
      Entre
     
     
      temps,
     
     
      Ilya
     
     
      Prigogine
     
     
      et
     
     
      bien
     
     
      d'autres
     
     
      savants
     
     
      modernes
     
     
      ont
     
     
      affirmé
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      progrès
     
     
      scientifique
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      absolu,
     
     
      qu'il
     
     
      suppose
     
     
      une
     
     
      régulation
     
     
      sociale.
     
     
      De
     
     
      leur
     
     
      côté,
     
     
      les
     
     
      phi
     
     
      ɐ
     
     
      losophes
     
     
      "post-conventionnels",
     
     
      parmi
     
     
      lesquels
     
     
      Habermas,
     
     
      Ladrière
     
     
      et
     
     
      Morel,
     
     
      restaurent
     
     
      une
     
     
      éthique
     
     
      sociale
     
     
      fondée
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      délibérative, 
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      confrontation
     
     
      des
     
     
      expériences.
     
     
      Bel
     
     
      hommage
     
     
      a
     
     
      poste
     
     
      ɐ
     
     
      riori
     
     
      aux
     
     
      Commissions
     
     
      de
     
     
      modernisation
     
     
      chères
     
     
      à
     
     
      Jean
     
     
      Monnet,
     
     
      puis
     
     
      à
     
     
      Pierre
     
     
      Massé,
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      fait
     
     
      les
     
     
      symboles
     
     
      de
     
     
      l'esprit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      flexion
     
     
      délibérative
     
     
      7
     
     
      .
     
     
      C'est
     
     
      peut-être,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      sous
     
     
      l'aspect
     
     
      d'une
     
     
      philosophie
     
     
      de
     
     
      l'ac
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      politique
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      réflexion
     
     
      de
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      prend
     
     
      aujourd'hui
     
     
      tout
     
     
      son
     
     
      poids.
     
     
      Le
     
     
      lien
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      et
     
     
      l'action
     
     
      politique
     
     
      apparaît
     
     
      avec
     
     
      netteté
     
     
      dans
     
     
      L'Expansion,
     
     
      chance
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      temps.
     
     
      L'expansion
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      chance
     
     
      pour
     
     
      notre
     
     
      temps.
     
     
      Non
     
     
      seulement
     
     
      parce
     
     
      qu'elle
     
     
      assure
     
     
      la
     
     
      croissance
     
     
      des
     
     
      biens
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      services,
     
     
      mais
     
     
      surtout
     
     
      6.
     
     
      Aléa
     
     
      et
     
     
      progrès.
     
     
      7.
     
     
      Les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      française,
     
     
      p.
     
     
      120.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Imagination
     
     
      et
     
     
      volonté
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      poursuite
     
     
      même,
     
     
      sa
     
     
      durabilité,
     
     
      impliquent
     
     
      un
     
     
      effort
     
     
      de
     
     
      concertation
     
     
      auquel
     
     
      doivent
     
     
      être
     
     
      associées
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      formes
     
     
      économiques
     
     
      et
     
     
      sociales.
     
     
      Au-delà
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      divergences
     
     
      présentes,
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      attachées
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      objectif
     
     
      qu'aucune
     
     
      d'elles,
     
     
      séparément,
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      atteindre.
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      tension
     
     
      fragile,
     
     
      nourrie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      connaissance
     
     
      des
     
     
      faits
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      suppu
     
     
      ɐ
     
     
      tation
     
     
      de
     
     
      l'avenir,
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      entrevoit
     
     
      une
     
     
      issue
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      bien
     
     
      posée
     
     
      par
     
     
      Marx,
     
     
      mais
     
     
      jamais
     
     
      résolue,
     
     
      du
     
     
      partage
     
     
      social.
     
     
      Cette
     
     
      intuition
     
     
      apparaît
     
     
      aujourd'hui
     
     
      banale.
     
     
      Ses
     
     
      conséquences
     
     
      le
     
     
      sont
     
     
      moins.
     
     
      Elles
     
     
      signifient,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      démocratie
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      pleine
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      s'accomplir
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      vertu
     
     
      des
     
     
      lois
     
     
      issues
     
     
      des
     
     
      majorités
     
     
      poli
     
     
      ɐ
     
     
      tiques.
     
     
      La
     
     
      loi,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      social
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      moins,
     
     
      doit
     
     
      sa
     
     
      ɐ
     
     
      voir
     
     
      consacrer
     
     
      -
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      précéder
     
     
      -
     
     
      un
     
     
      processus
     
     
      autonome
     
     
      de
     
     
      confronta
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      des
     
     
      acteurs
     
     
      sociaux
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      qu'ils
     
     
      se
     
     
      donneront
     
     
      pour
     
     
      aborder
     
     
      l'avenir.
     
     
      Une
     
     
      dialectique
     
     
      délicate,
     
     
      mais
     
     
      irremplaçable,
     
     
      s'instaure
     
     
      alors
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      loi
     
     
      qui
     
     
      couronne,
     
     
      élargit 
     
     
      ou
     
     
      protège,
     
     
      et 
     
     
      le
     
     
      dialogue
     
     
      social
     
     
      où
     
     
      s'af
     
     
      ɐ
     
     
      firment
     
     
      l'autonomie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      responsabilité
     
     
      des
     
     
      acteurs.
     
     
      On
     
     
      ferait
     
     
      un
     
     
      profond
     
     
      contresens
     
     
      en
     
     
      objectant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      nations
     
     
      ci
     
     
      ɐ
     
     
      tées
     
     
      en
     
     
      modèle
     
     
      d'efficacité
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      sociale
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      réfèrent
     
     
      ni
     
     
      au
     
     
      Plan
     
     
      de
     
     
      développement,
     
     
      ni
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      politique
     
     
      des
     
     
      revenus.
     
     
      C'est
     
     
      l'inverse
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      vrai.
     
     
      Certaines
     
     
      difficultés
     
     
      connues 
     
     
      par
     
     
      notre
     
     
      pays
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      suivi
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      choc
     
     
      pétrolier 
     
     
      sont 
     
     
      bien
     
     
      dues
     
     
      au
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      planifica
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      française
     
     
      n'a
     
     
      pas
     
     
      pu
     
     
      instaurer
     
     
      à
     
     
      temps
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      d'un
     
     
      dialogue
     
     
      social
     
     
      tourné
     
     
      vers
     
     
      l'avenir.
     
     
      Les
     
     
      “
     
     
      modèles
     
     
      "
     
     
      souvent
     
     
      proposés
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      flexion
     
     
      disposent,
     
     
      à
     
     
      l'inverse,
     
     
      de
     
     
      mécanismes
     
     
      institutionnels
     
     
      souvent
     
     
      ga
     
     
      ɐ
     
     
      rantis 
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Constitution,
     
     
      où
     
     
      s'accomplit,
     
     
      selon
     
     
      ses
     
     
      modalités
     
     
      propres,
     
     
      un
     
     
      tel
     
     
      dialogue.
     
     
      La
     
     
      confirmation
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      forte
     
     
      de
     
     
      l'objet
     
     
      -
     
     
      sinon
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      -
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      française
     
     
      est
     
     
      récente.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      parvenue
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      d'un
     
     
      volumineux
     
     
      rapport
     
     
      scientifique
     
     
      de
     
     
      l'OCDE,
     
     
      soumis
     
     
      au
     
     
      Conseil
     
     
      des
     
     
      ministres
     
     
      de
     
     
      l'Economie
     
     
      en
     
     
      1987.
     
     
      Les
     
     
      experts
     
     
      avaient
     
     
      été
     
     
      chargés
     
     
      de
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      xiii
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      parer
     
     
      les
     
     
      formes
     
     
      prises
     
     
      par
     
     
      V"ajustement
     
     
      structurel",
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      l'adapta
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      des
     
     
      structures
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      donne
     
     
      mondiale,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      diverses
     
     
      éconoɐ
     
     
      mies
     
     
      développées.
     
     
      Les
     
     
      résultats
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      probants
     
     
      furent
     
     
      obtenus,
     
     
      selon
     
     
      eux,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      pays
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      politiques
     
     
      structurelles
     
     
      présentaient
     
     
      deux
     
     
      caracɐ
     
     
      tères
     
     
      :
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      placées
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      perspective
     
     
      longue
     
     
      et
     
     
      progressive,
     
     
      avoir
     
     
      été 
     
     
      justifiées
     
     
      et
     
     
      rendues
     
     
      intelligibles
     
     
      aux
     
     
      yeux
     
     
      des
     
     
      acteurs
     
     
      concernés.
     
     
      "On
     
     
      ne
     
     
      participe
     
     
      bien
     
     
      qu'à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l'on
     
     
      comprend",
     
     
      écrivait
     
     
      déjà
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      en
     
     
      1965.
     
     
      Étude
     
     
      de
     
     
      marché
     
     
      généralisée
     
     
      Cependant,
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      était,
     
     
      à
     
     
      l'origine,
     
     
      un
     
     
      ingénieur.
     
     
      Force
     
     
      et
     
     
      faiblesse
     
     
      de
     
     
      l'ingéniosité.
     
     
      La
     
     
      force,
     
     
      parfois
     
     
      le
     
     
      génie,
     
     
      se
     
     
      lisent
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      synthèse
     
     
      des
     
     
      matériaux
     
     
      intellectuels
     
     
      qu'il
     
     
      réunit
     
     
      pour
     
     
      donner
     
     
      vie
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      cision
     
     
      collective,
     
     
      en
     
     
      avenir
     
     
      incertain.
     
     
      Pour
     
     
      ceux
     
     
      que
     
     
      ne
     
     
      rebute
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      for
     
     
      ɐ
     
     
      malisation
     
     
      mathématique,
     
     
      le
     
     
      principe
     
     
      de
     
     
      l'optimalité,
     
     
      découvert
     
     
      en
     
     
      réflé
     
     
      ɐ
     
     
      chissant
     
     
      aux
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      gestion
     
     
      des
     
     
      réserves
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      compte
     
     
      d'Électricité
     
     
      de
     
     
      France,
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      quoi
     
     
      fasciner
     
     
      8
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      suffira
     
     
      d'un
     
     
      léger
     
     
      effort
     
     
      de
     
     
      généralisation
     
     
      pour
     
     
      passer
     
     
      de
     
     
      là
     
     
      à
     
     
      F"étude
     
     
      de
     
     
      marché
     
     
      généralisée",
     
     
      ultime
     
     
      pointe
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      démonstration
     
     
      théorique
     
     
      des
     
     
      avantages
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      française,
     
     
      autant
     
     
      comme
     
     
      mode
     
     
      d'appréhension
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      que
     
     
      comme
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      gulation
     
     
      économique
     
     
      9
     
     
      .
     
     
      Mais
     
     
      aussi,
     
     
      faiblesse
     
     
      d'un
     
     
      raisonnement
     
     
      scientifique
     
     
      conditionné
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      modèle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      économique,
     
     
      et
     
     
      donc
     
     
      toujours
     
     
      soumis
     
     
      au
     
     
      risque
     
     
      d'une
     
     
      réduction
     
     
      excessive.
     
     
      "Il
     
     
      n'y
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      modèle
     
     
      réaliste",
     
     
      écrit
     
     
      encore
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      ;
     
     
      "construire
     
     
      un
     
     
      modèle
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      science,
     
     
      l'utiliser
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      fins
     
     
      pratiques
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      art.
     
     
      "
     
     
      8.
     
     
      Programme
     
     
      et
     
     
      stratégie.
     
     
      9.
     
     
      Les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      française.
     
     
      xiv
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Imagination
     
     
      et
     
     
      volonté
     
     
      Le
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      l'étude
     
     
      de
     
     
      marché
     
     
      généralisée
     
     
      mérite
     
     
      que
     
     
      l'on
     
     
      s'y
     
     
      arrête.
     
     
      Il
     
     
      constitue
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      fondement
     
     
      d'une
     
     
      théorie
     
     
      large
     
     
      de
     
     
      l'économie
     
     
      mixte,
     
     
      actuellement
     
     
      au
     
     
      cœur
     
     
      du
     
     
      débat
     
     
      entre
     
     
      tenants
     
     
      d'un
     
     
      libéralisme
     
     
      pur
     
     
      et
     
     
      arti
     
     
      ɐ
     
     
      sans
     
     
      d'une
     
     
      liberté 
     
     
      organisée
     
     
      des
     
     
      échanges.
     
     
      Que
     
     
      nous
     
     
      dit
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      ?
     
     
      "Le
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      défaut
     
     
      des
     
     
      méca
     
     
      ɐ
     
     
      nismes
     
     
      naturels,
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      les
     
     
      mécanismes
     
     
      du
     
     
      marché,
     
     
      c'est
     
     
      d'être
     
     
      insuf
     
     
      ɐ
     
     
      fisamment
     
     
      tournés
     
     
      vers
     
     
      l'avenir
     
     
      10
     
     
      ."
     
     
      Ou
     
     
      encore
     
     
      :
     
     
      "La
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      imperfec
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      du
     
     
      marché
     
     
      réside
     
     
      moins
     
     
      dans
     
     
      l'inégalité
     
     
      des
     
     
      acteurs
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l'inca
     
     
      ɐ
     
     
      pacité
     
     
      du
     
     
      marché
     
     
      lui-même
     
     
      à
     
     
      émettre
     
     
      les
     
     
      signaux
     
     
      capables
     
     
      de
     
     
      renseigner
     
     
      les
     
     
      investisseurs
     
     
      sur
     
     
      leur
     
     
      environnement
     
     
      fitur
     
     
      11
     
     
      ."
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      pense
     
     
      ici
     
     
      principalement
     
     
      aux
     
     
      prix
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      taux
     
     
      d'in
     
     
      ɐ
     
     
      térêt.
     
     
      Reflets
     
     
      des
     
     
      déséquilibres
     
     
      d'hier
     
     
      et
     
     
      d'aujourd'hui,
     
     
      ils
     
     
      n'ont
     
     
      aucune
     
     
      raison
     
     
      d'illustrer
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      demain,
     
     
      surtout
     
     
      si
     
     
      demain
     
     
      est
     
     
      lointain
     
     
      ;
     
     
      d'où
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      constant
     
     
      d'une
     
     
      harmonisation
     
     
      imparfaite
     
     
      entre
     
     
      l'offre
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      de
     
     
      ɐ
     
     
      mande,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      d'autant
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      maturation
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      des
     
     
      équi
     
     
      ɐ
     
     
      pements
     
     
      considérés
     
     
      sont
     
     
      longues.
     
     
      Ailleurs,
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      donne
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      myo
     
     
      ɐ
     
     
      pie
     
     
      du
     
     
      marché
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      plus
     
     
      large,
     
     
      avec
     
     
      l'exemple
     
     
      de
     
     
      l'aménagement
     
     
      du
     
     
      territoire
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      l'espèce,
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      décisions
     
     
      de
     
     
      localisation
     
     
      d'activité
     
     
      des
     
     
      entre
     
     
      ɐ
     
     
      prises
     
     
      peuvent
     
     
      prendre
     
     
      en
     
     
      compte
     
     
      les
     
     
      coûts
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dispersion,
     
     
      tant
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      mal
     
     
      reflétés
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      conditions
     
     
      du
     
     
      marché,
     
     
      elles
     
     
      n'intègrent
     
     
      pas
     
     
      ceux,
     
     
      invi
     
     
      ɐ
     
     
      sibles,
     
     
      de
     
     
      l'encombrement,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      revient
     
     
      ensuite
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      collectivité
     
     
      de
     
     
      gérer
     
     
      les
     
     
      inconvénients
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      La
     
     
      préparation
     
     
      de
     
     
      l'avenir
     
     
      Observons
     
     
      d'abord
     
     
      combien
     
     
      cette
     
     
      façon
     
     
      de
     
     
      poser
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      liberté
     
     
      d'entreprise
     
     
      est
     
     
      féconde.
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      ne
     
     
      s'embarrasse
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      'a
     
     
      priori,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      10.
     
     
      L'aménagement
     
     
      du
     
     
      territoire.
     
     
      11
     
     
      .Les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      française.
     
     
      12.
     
     
      L'aménagement
     
     
      du
     
     
      territoire.
     
     
      xv
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      soupçonne
     
     
      pas
     
     
      d'abord
     
     
      les
     
     
      autorités
     
     
      publiques
     
     
      d'interventionnisme
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      flétrit
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      l'avance
     
     
      la
     
     
      jungle
     
     
      du
     
     
      marché.
     
     
      Il
     
     
      constate
     
     
      :
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      elle-même,
     
     
      où
     
     
      partout
     
     
      coexistent
     
     
      interventions
     
     
      publiques
     
     
      et
     
     
      initiatives
     
     
      pri
     
     
      ɐ
     
     
      vées,
     
     
      le
     
     
      marché
     
     
      ne
     
     
      saurait
     
     
      bien
     
     
      fonctionner
     
     
      sans
     
     
      règles
     
     
      ni
     
     
      orientations.
     
     
      Le
     
     
      problème
     
     
      n'est
     
     
      pas,
     
     
      nous
     
     
      dit-il,
     
     
      d'abolir
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      interventions
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      réduire
     
     
      au
     
     
      minimum
     
     
      tolérable
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      s'agit
     
     
      surtout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      assurer
     
     
      leur
     
     
      cohérence
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      intelligibilité
     
     
      au
     
     
      regard
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      préparation
     
     
      de
     
     
      l'avenir,
     
     
      défaillance
     
     
      principale
     
     
      du
     
     
      marché.
     
     
      Oui,
     
     
      mais
     
     
      comment
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      solution
     
     
      de
     
     
      l'étude
     
     
      de
     
     
      marché
     
     
      générali
     
     
      ɐ
     
     
      sée,
     
     
      proposée
     
     
      par
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      ultime
     
     
      intervention,
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      plus
     
     
      nous
     
     
      convaincre
     
     
      totalement
     
     
      aujourd'hui.
     
     
      Elle
     
     
      consistait
     
     
      à
     
     
      organiser,
     
     
      "sous
     
     
      l'œil
     
     
      attentif
     
     
      des
     
     
      autorités
     
     
      publiques"
     
     
      13,
     
     
      une
     
     
      large
     
     
      confrontation
     
     
      des
     
     
      stra
     
     
      ɐ
     
     
      tégies
     
     
      d'acteurs
     
     
      -
     
     
      principalement
     
     
      les
     
     
      entreprises
     
     
      -
     
     
      sur
     
     
      leurs
     
     
      projets
     
     
      d'inves
     
     
      ɐ
     
     
      tissement,
     
     
      de
     
     
      production
     
     
      et
     
     
      d'approvisionnement.
     
     
      Même
     
     
      élargie
     
     
      à
     
     
      l'échelle
     
     
      internationale,
     
     
      voire
     
     
      mondiale,
     
     
      une
     
     
      telle
     
     
      confrontation
     
     
      n'a
     
     
      guère
     
     
      de
     
     
      chances
     
     
      d'aboutir,
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      compétition
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      livrent
     
     
      les
     
     
      ac
     
     
      ɐ
     
     
      teurs,
     
     
      de
     
     
      l'inégalité
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      puissance,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      complexité
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      décisions
     
     
      stratégiques
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      investissements
     
     
      financiers
     
     
      prennent
     
     
      une
     
     
      part
     
     
      prépondé
     
     
      ɐ
     
     
      rante.
     
     
      Aujourd'hui,
     
     
      l'entreprise
     
     
      elle-même
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      objet
     
     
      du
     
     
      marché.
     
     
      Cela
     
     
      n'enlève
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      l'utilité
     
     
      des
     
     
      confrontations
     
     
      d'experts
     
     
      qui
     
     
      s'efforcent
     
     
      de
     
     
      combiner
     
     
      les
     
     
      représentations
     
     
      macro-
     
     
      et
     
     
      micro-économiques,
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      tirer
     
     
      le
     
     
      maximum
     
     
      d'une
     
     
      recherche
     
     
      en
     
     
      cohérence
     
     
      globale
     
     
      pour
     
     
      éclairer
     
     
      l'avenir.
     
     
      Mais
     
     
      la
     
     
      crédibilité
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      telles
     
     
      études
     
     
      gagne
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      indépendance
     
     
      vis-à-
     
     
      vis
     
     
      des
     
     
      gouvernements.
     
     
      Faut-il
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      s'abandonner
     
     
      à
     
     
      nouveau
     
     
      aux
     
     
      aléas
     
     
      de
     
     
      l'aven
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      et
     
     
      renoncer
     
     
      au
     
     
      calcul
     
     
      ?
     
     
      Ce
     
     
      serait
     
     
      un
     
     
      choix
     
     
      bien
     
     
      paradoxal,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      l'évidence
     
     
      empirique
     
     
      multiplie
     
     
      les
     
     
      exemples
     
     
      du
     
     
      succès
     
     
      de
     
     
      l'attitude
     
     
      pros
     
     
      ɐ
     
     
      pective,
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      firmes
     
     
      comme
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      nations
     
     
      :
     
     
      13.
     
     
      Les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      française.
     
     
      xvi
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Imagination
     
     
      et
     
     
      volonté
     
     
      -
     
     
      La
     
     
      reprise
     
     
      exceptionnelle
     
     
      des
     
     
      investissements
     
     
      privés
     
     
      en
     
     
      Europe
     
     
      depuis
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      dépasse
     
     
      le
     
     
      simple
     
     
      mouvement
     
     
      conjoncturel
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      répond
     
     
      en
     
     
      grande 
     
     
      part
     
     
      à
     
     
      l'exigence
     
     
      créée
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      référence
     
     
      stratégique
     
     
      de
     
     
      long
     
     
      terme
     
     
      :
     
     
      l'affichage
     
     
      de
     
     
      l'objectif
     
     
      1992,
     
     
      résultant
     
     
      d'une
     
     
      volonté
     
     
      délibérée
     
     
      et
     
     
      concer
     
     
      ɐ
     
     
      tée
     
     
      de
     
     
      douze
     
     
      gouvernements
     
     
      et
     
     
      parlements
     
     
      nationaux.
     
     
      Mais
     
     
      cette
     
     
      reprise
     
     
      est
     
     
      cependant
     
     
      intervenue
     
     
      trop
     
     
      tardivement,
     
     
      car
     
     
      les
     
     
      acteurs
     
     
      économiques
     
     
      n'ont
     
     
      pas
     
     
      pris
     
     
      conscience
     
     
      immédiatement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nécessité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      crédibi
     
     
      ɐ
     
     
      lité
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      espace
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      social
     
     
      européen.
     
     
      -
     
     
      L'extrême
     
     
      agilité
     
     
      des
     
     
      entreprises
     
     
      japonaises
     
     
      dans
     
     
      l'adaptation
     
     
      aux
     
     
      fluc
     
     
      ɐ
     
     
      tuations
     
     
      des
     
     
      marchés
     
     
      mondiaux,
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      leurs
     
     
      concurrents
     
     
      américains
     
     
      ou
     
     
      européens,
     
     
      tient
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      part
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      réserve
     
     
      d'autonomie
     
     
      straté
     
     
      ɐ
     
     
      gique.
     
     
      Or
     
     
      cette
     
     
      réserve
     
     
      est
     
     
      issue
     
     
      de
     
     
      choix
     
     
      à
     
     
      très
     
     
      long
     
     
      terme,
     
     
      appuyés
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      programmes
     
     
      publics
     
     
      de
     
     
      recherche-développement
     
     
      et
     
     
      facilités
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      MITI
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      proche
     
     
      des
     
     
      banques,
     
     
      des
     
     
      entreprises
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      gouvernement.
     
     
      Le
     
     
      double
     
     
      impératif
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prévision
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      concertation
     
     
      Tout
     
     
      cela
     
     
      me
     
     
      confirme
     
     
      dans
     
     
      mon
     
     
      attachement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      de 
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      double
     
     
      impératif
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prévision
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      concertation.
     
     
      Nous
     
     
      devons
     
     
      poursuivre
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      qu'il
     
     
      a
     
     
      ouverte.
     
     
      Il
     
     
      n'y
     
     
      va
     
     
      plus
     
     
      seulement
     
     
      de
     
     
      l'équilibre
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      social
     
     
      pour
     
     
      notre
     
     
      pays
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      s'agit,
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cohérence
     
     
      d'une
     
     
      économie
     
     
      de
     
     
      ɐ
     
     
      venue
     
     
      planétaire
     
     
      sans
     
     
      cesser
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      d'abriter
     
     
      des
     
     
      peuples
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      na
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      autonomes.
     
     
      En
     
     
      suivant
     
     
      le
     
     
      chemin
     
     
      de 
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      partant
     
     
      des
     
     
      questions
     
     
      propres
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      pays,
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      déjà
     
     
      quelles 
     
     
      pistes
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      s'ouvrent
     
     
      au
     
     
      ɐ
     
     
      jourd'hui
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      définition
     
     
      large
     
     
      et
     
     
      prospective
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      régulation
     
     
      des
     
     
      éco
     
     
      ɐ
     
     
      nomies
     
     
      mixtes.
     
     
      Quels
     
     
      sont
     
     
      aujourd'hui
     
     
      les
     
     
      facteurs
     
     
      structurants
     
     
      au
     
     
      moyen
     
     
      des
     
     
      ɐ
     
     
      XVI
     
     
      1
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      quels
     
     
      une
     
     
      autorité
     
     
      centrale,
     
     
      détentrice
     
     
      d'une
     
     
      responsabilité
     
     
      politique,
     
     
      pourrait
     
     
      indiquer
     
     
      les
     
     
      voies
     
     
      de
     
     
      l'avenir
     
     
      ?
     
     
      Les
     
     
      "structures
     
     
      lourdes",
     
     
      les
     
     
      "programmes
     
     
      d'équipements
     
     
      pu
     
     
      ɐ
     
     
      blics",
     
     
      même
     
     
      la
     
     
      distinction,
     
     
      chère
     
     
      à
     
     
      Pierre
     
     
      Massé,
     
     
      entre
     
     
      V"encre
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      crayon
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      grandes
     
     
      esquisses",
     
     
      ne
     
     
      suffisent
     
     
      plus
     
     
      à
     
     
      spécifier
     
     
      cette
     
     
      fonc
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      irremplaçable
     
     
      des
     
     
      Etats
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      institutions
     
     
      européennes
     
     
      qu'est
     
     
      l'éclai
     
     
      ɐ
     
     
      rage
     
     
      de
     
     
      l'avenir.
     
     
      Car
     
     
      nos
     
     
      économies
     
     
      sont
     
     
      aujourd'hui
     
     
      trop
     
     
      complexes,
     
     
      vouées
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      décentralisation
     
     
      croissante.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      revenir
     
     
      à
     
     
      l'objet
     
     
      même
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      social
     
     
      en
     
     
      distinguant,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      suggère
     
     
      Pierre
     
     
      Massé,
     
     
      cinq
     
     
      économies
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      construire
     
     
      :
     
     
      "une
     
     
      économie
     
     
      de
     
     
      puissance,
     
     
      une
     
     
      économie
     
     
      de
     
     
      loisirs,
     
     
      une
     
     
      économie
     
     
      de
     
     
      consommation,
     
     
      une
     
     
      économie
     
     
      de
     
     
      création,
     
     
      une
     
     
      économie
     
     
      de
     
     
      solidarité."
     
     
      Sans
     
     
      doute
     
     
      devrait-on
     
     
      y
     
     
      ajouter
     
     
      désormais
     
     
      une
     
     
      économie
     
     
      de
     
     
      l'environne
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      et
     
     
      mettre
     
     
      dans
     
     
      chaque
     
     
      domaine
     
     
      l'accent
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      dimension
     
     
      du
     
     
      temps.
     
     
      Car
     
     
      chacun
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      domaines
     
     
      obéit
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      rythmes
     
     
      différents.
     
     
      Com
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      rendre
     
     
      à
     
     
      nouveau
     
     
      visibles
     
     
      les
     
     
      échelles
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      correspondantes
     
     
      ?
     
     
      Comment
     
     
      aider
     
     
      ainsi
     
     
      chaque
     
     
      acteur,
     
     
      impliqué
     
     
      simultanément
     
     
      dans
     
     
      ces
     
     
      divers
     
     
      domaines,
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      mieux
     
     
      échec
     
     
      au
     
     
      hasard
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      définir
     
     
      les
     
     
      cohé
     
     
      ɐ
     
     
      rences
     
     
      optimales
     
     
      ?
     
     
      Au
     
     
      sein
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      diverses
     
     
      "économies",
     
     
      marché
     
     
      et
     
     
      interventions
     
     
      pu
     
     
      ɐ
     
     
      bliques
     
     
      combinent
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      habilement
     
     
      leurs
     
     
      imperfections.
     
     
      La
     
     
      complémentarité
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      imperfections
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      objet
     
     
      de
     
     
      recherche.
     
     
      Politiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      concurrence
     
     
      Plus
     
     
      un
     
     
      marché
     
     
      est
     
     
      parfait,
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      classique,
     
     
      moins
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      mesure
     
     
      d'assurer
     
     
      correctement
     
     
      l'éclairage
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      avenir.
     
     
      A
     
     
      l'inverse,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      marché
     
     
      dominé
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      opérateur,
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      peut 
     
     
      sans
     
     
      diffi
     
     
      ɐ
     
     
      culté
     
     
      assurer
     
     
      la
     
     
      charge
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prévoyance.
     
     
      On
     
     
      devine
     
     
      alors
     
     
      un
     
     
      enrichisse
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      des
     
     
      politiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      concurrence.
     
     
      Là
     
     
      où
     
     
      cette
     
     
      xviii
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Imagination
     
     
      et
     
     
      volonté
     
     
      pratique
     
     
      parvient
     
     
      à
     
     
      établir,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      une
     
     
      parité
     
     
      relative
     
     
      des
     
     
      opérateurs,
     
     
      la
     
     
      responsabilité
     
     
      incombe
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      collectivité
     
     
      de
     
     
      fournir
     
     
      ces
     
     
      références
     
     
      structu
     
     
      ɐ
     
     
      rantes
     
     
      externes
     
     
      qui
     
     
      éclairent
     
     
      les
     
     
      choix
     
     
      longs
     
     
      d'investissements.
     
     
      Ainsi
     
     
      toute
     
     
      politique
     
     
      active
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      concurrence
     
     
      mérite-t-elle
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      doubler
     
     
      d'un
     
     
      effort
     
     
      de
     
     
      prévisibilité
     
     
      de
     
     
      l'avenir
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      large.
     
     
      Mais
     
     
      inversement,
     
     
      lorsque
     
     
      la
     
     
      situa
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      collectivité consacrent 
     
     
      un
     
     
      ou
     
     
      plusieurs
     
     
      acteurs
     
     
      domi
     
     
      ɐ
     
     
      nants,
     
     
      ceux-ci
     
     
      devraient
     
     
      être
     
     
      tenus
     
     
      d'exposer
     
     
      leur
     
     
      stratégie,
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      dérober
     
     
      au
     
     
      hasard
     
     
      une
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      l'avenir
     
     
      qu'ils
     
     
      détiennent.
     
     
      Beau
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      méditation
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      politiques
     
     
      anti-trust
     
     
      comme
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      déontologie
     
     
      des
     
     
      services
     
     
      publics.
     
     
      Pour
     
     
      ces
     
     
      derniers
     
     
      cependant,
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      de
     
     
      prévision
     
     
      se
     
     
      complique
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      l'internationalisation
     
     
      croisɐ
     
     
      sante
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      activités.
     
     
      Les
     
     
      télécommunications,
     
     
      monopole
     
     
      public
     
     
      à
     
     
      l'époque
     
     
      de
     
     
      Pierre
     
     
      Massé,
     
     
      doivent
     
     
      aujourd'hui
     
     
      compter
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      mondiali
     
     
      ɐ
     
     
      sation
     
     
      des
     
     
      réseaux.
     
     
      L'organisation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      coopération
     
     
      À
     
     
      quel
     
     
      niveau
     
     
      géographique
     
     
      est-il
     
     
      aujourd'hui
     
     
      souhaitable
     
     
      d'établir
     
     
      ces
     
     
      facteurs
     
     
      structurants
     
     
      qui
     
     
      éclairent
     
     
      la
     
     
      route
     
     
      de
     
     
      l'avenir
     
     
      ?
     
     
      Ce
     
     
      niveau
     
     
      est-il
     
     
      différent
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      diverses
     
     
      économies
     
     
      de
     
     
      puissance,
     
     
      de
     
     
      loisir,
     
     
      de
     
     
      consom
     
     
      ɐ
     
     
      mation,
     
     
      de
     
     
      création
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      solidarité
     
     
      qui
     
     
      sous-tendent
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      social
     
     
      ?
     
     
      Le
     
     
      souhaitable
     
     
      fait-il
     
     
      partie
     
     
      du
     
     
      champ
     
     
      du
     
     
      possible
     
     
      et
     
     
      qu'en
     
     
      découle-t-il
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      institutions
     
     
      internationales
     
     
      où
     
     
      s'organise
     
     
      la
     
     
      coopération
     
     
      et
     
     
      a
     
     
      fortiori
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      Communauté
     
     
      européenne,
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      réalise
     
     
      l'intégration
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      économies
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      pratique
     
     
      l'insertion
     
     
      en
     
     
      commun
     
     
      des
     
     
      pouvoirs
     
     
      nationaux
     
     
      ?
     
     
      Ces
     
     
      questions
     
     
      m'ont
     
     
      largement
     
     
      inspiré
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      que 
     
     
      j'ai
     
     
      prise
     
     
      à
     
     
      l'actuelle
     
     
      relance
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      construction
     
     
      européenne
     
     
      ;
     
     
      elles
     
     
      sous-tendent
     
     
      l'Acte
     
     
      unique
     
     
      européen
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      projet,
     
     
      en
     
     
      cours
     
     
      d'élaboration,
     
     
      d'une
     
     
      union
     
     
      économique
     
     
      et
     
     
      monétaire.
     
     
      xix
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      "Aurons-nous
     
     
      assez
     
     
      d'imagination
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      volonté
     
     
      pour
     
     
      trouver
     
     
      et
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      démocratie
     
     
      répondant
     
     
      aux
     
     
      exigences
     
     
      du
     
     
      siècle
     
     
      ?
     
     
      Au
     
     
      milieu
     
     
      des
     
     
      périls,
     
     
      resterons-nous
     
     
      ce
     
     
      peuple
     
     
      inconcerté
     
     
      dont
     
     
      parlait
     
     
      Péguy,
     
     
      allant
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      contestations
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      affrontements
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      rudes,
     
     
      ou
     
     
      saurons-nous
     
     
      trouver
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      compréhension
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conciliation,
     
     
      mettre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      jours
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      fraternité
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      élève
     
     
      au-dessus
     
     
      de
     
     
      nous-mêmes
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      grandes
     
     
      crises
     
     
      ?"
     
     
      La
     
     
      question
     
     
      posée
     
     
      par
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      pages
     
     
      de
     
     
      L'Aventure
     
     
      calculée 
     
     
      reste
     
     
      nôtre.
     
     
      Son
     
     
      œuvre
     
     
      nous
     
     
      met
     
     
      déjà
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      en
     
     
      nous
     
     
      rappelant
     
     
      que
     
     
      l'inéluctable
     
     
      concertation
     
     
      commence
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      regard
     
     
      posé
     
     
      ensemble
     
     
      sur
     
     
      l'avenir.
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      lutte
     
     
      constante
     
     
      entre
     
     
      l'aventure
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      calcul,
     
     
      entre
     
     
      l'aléa
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      progrès,
     
     
      l'imagination
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      condition
     
     
      nécessaire,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      suffisante.
     
     
      Le 
     
     
      Plan
     
     
      de 
     
     
      Pierre
     
     
      Massé
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      pas
     
     
      échec
     
     
      au
     
     
      hasard
     
     
      seulement
     
     
      par
     
     
      l'intelligence
     
     
      de 
     
     
      ses
     
     
      préparatifs
     
     
      stratégiques.
     
     
      La
     
     
      conjugaison
     
     
      même
     
     
      des
     
     
      volontés
     
     
      libres,
     
     
      irréductibles
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      aux
     
     
      autres,
     
     
      associées
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      réflexion
     
     
      concertée,
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      condition
     
     
      plus
     
     
      importante
     
     
      encore
     
     
      du
     
     
      succès.
     
     
      JACQUES
     
     
      DELORS
     
     
      xx
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      AVANT-PROPOS
     
     
      Les
     
     
      textes
     
     
      réunis
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      livre
     
     
      ont,
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      plupart,
     
     
      été
     
     
      déjà
     
     
      publiés. 
     
     
      À
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      essais
     
     
      et
     
     
      témoignages,
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      reproduits
     
     
      ici
     
     
      tels
     
     
      quels,
     
     
      sans
     
     
      autre
     
     
      retranchement
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      propos
     
     
      de
     
     
      circonstance,
     
     
      sans
     
     
      autre
     
     
      ad
     
     
      ɐ
     
     
      jonction
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      renforcement
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      traits.
     
     
      Je
     
     
      les
     
     
      ai
     
     
      fait
     
     
      précéder
     
     
      toutefois
     
     
      d'un
     
     
      chapitre
     
     
      liminaire
     
     
      ratta
     
     
      ɐ
     
     
      chant
     
     
      mes
     
     
      recherches
     
     
      d'autrefois
     
     
      et
     
     
      mes
     
     
      réflexions
     
     
      d'aujourd'hui
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      même
     
     
      direction
     
     
      de
     
     
      pensée
     
     
      :
     
     
      l'interprétation
     
     
      de
     
     
      l'activité
     
     
      hu
     
     
      ɐ
     
     
      maine
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      aventure
     
     
      calculée,
     
     
      une
     
     
      lutte
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      hasard
     
     
      et
     
     
      l'anti-hasard.
     
     
      Cette
     
     
      interprétation
     
     
      s'applique
     
     
      particulièrement
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est,
     
     
      sinon
     
     
      l'aventure
     
     
      du
     
     
      siècle,
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      l'un
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      aspects
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      significatifs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      encourageants,
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      écono
     
     
      ɐ
     
     
      mique
     
     
      et
     
     
      social.
     
     
      Les
     
     
      ressorts
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      grande
     
     
      œuvre
     
     
      sont
     
     
      la
     
     
      liberté
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      volonté
     
     
      de
     
     
      l'homme.
     
     
      Ses
     
     
      instruments
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      plans,
     
     
      partiels
     
     
      ou
     
     
      globaux,
     
     
      privés
     
     
      ou
     
     
      publics,
     
     
      qui,
     
     
      sous
     
     
      les
     
     
      formes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      diverses,
     
     
      ont
     
     
      pour
     
     
      contenu
     
     
      commun
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      et
     
     
      l'intentionalité,
     
     
      opposées
     
     
      aux
     
     
      fatalités
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      hasards.
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      s'étonnera
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      consacre
     
     
      une
     
     
      place
     
     
      importante
     
     
      à
     
     
      l'expérience
     
     
      que
     
     
      j'ai
     
     
      vécue
     
     
      :
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      plan
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Nation
     
     
      qui,
     
     
      au-
     
     
      delà
     
     
      des
     
     
      pouvoirs
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      limites
     
     
      du
     
     
      marché,
     
     
      tend
     
     
      à
     
     
      rassembler,
     
     
      à
     
     
      confronter
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      harmoniser
     
     
      des
     
     
      initiatives
     
     
      indispensables,
     
     
      mais
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      fois
     
     
      antagoniques.
     
     
      Je
     
     
      crois
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      vertu
     
     
      d'un
     
     
      instrument
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ordre, 
     
     
      sans
     
     
      oublier
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      économie
     
     
      ouverte
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      xxi
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      monde
     
     
      et
     
     
      progressant
     
     
      rapidement
     
     
      vers
     
     
      l'abondance,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      s'agir 
     
     
      que
     
     
      d'un
     
     
      concept
     
     
      évolutif.
     
     
      Le
     
     
      plan
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Nation,
     
     
      pas
     
     
      plus
     
     
      qu'une
     
     
      autre
     
     
      formule,
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      abolir
     
     
      le
     
     
      hasard.
     
     
      Aussi
     
     
      son
     
     
      élaboration
     
     
      doit-elle
     
     
      être
     
     
      précédée 
     
     
      d'une
     
     
      recherche
     
     
      prospective
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      regard
     
     
      sur
     
     
      l'avenir
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      temps
     
     
      de
     
     
      l'action.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      sa
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      oeuvre
     
     
      doit-elle
     
     
      répondre
     
     
      à
     
     
      l'événement
     
     
      sans
     
     
      dogmatisme
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      actions
     
     
      combinées
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      structures,
     
     
      la
     
     
      conjoncture
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      revenus.
     
     
      C'est
     
     
      seulement
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      cas
     
     
      simples
     
     
      —
     
     
      un
     
     
      centre
     
     
      de
     
     
      décision
     
     
      unique,
     
     
      une
     
     
      incertitude
     
     
      réduc
     
     
      ɐ
     
     
      tible
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      probabilité
     
     
      —
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      rétrécissement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      perspective
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      met
     
     
      un
     
     
      gain
     
     
      décisif
     
     
      de
     
     
      précision
     
     
      et
     
     
      d'efficience.
     
     
      Par
     
     
      chance,
     
     
      mes
     
     
      re
     
     
      ɐ
     
     
      cherches
     
     
      ont
     
     
      d'abord
     
     
      porté
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      des
     
     
      réservoirs
     
     
      hydro
     
     
      ɐ
     
     
      électriques
     
     
      qui
     
     
      appartient
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      catégorie.
     
     
      J'ai
     
     
      préféré,
     
     
      cependant,
     
     
      à
     
     
      l'ordre
     
     
      chronologique,
     
     
      un
     
     
      enchaînement
     
     
      logique
     
     
      allant
     
     
      du
     
     
      général 
     
     
      au
     
     
      particulier.
     
     
      Il
     
     
      m'a
     
     
      semblé
     
     
      en
     
     
      outre
     
     
      que,
     
     
      même
     
     
      dépouillé
     
     
      du
     
     
      sym
     
     
      ɐ
     
     
      bolisme
     
     
      mathématique,
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      "Programme
     
     
      et
     
     
      stratégie",
     
     
      qui
     
     
      retrace
     
     
      ces
     
     
      recherches,
     
     
      exige
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      du
     
     
      lecteur
     
     
      un
     
     
      effort
     
     
      d'atten
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      qu'il
     
     
      eût
     
     
      été
     
     
      peu
     
     
      séant
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      imposer
     
     
      dès
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      pages
     
     
      du
     
     
      livre.
     
     
      1965
     
     
      PIERRE
     
     
      MASSÉ
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      I
     
     
      L'aventure
     
     
      calculée
     
     
      L'espèce
     
     
      humaine
     
     
      s'est
     
     
      engagée
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      immense
     
     
      aventure.
     
     
      P.
     
     
      VALÉRY
     
     
      I
     
     
      l
     
     
      '
     
     
      aventure
     
     
      calculée
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      genres
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      temps.
     
     
      Les
     
     
      figures
     
     
      de
     
     
      proue
     
     
      de
     
     
      l'Histoire,
     
     
      Socrate,
     
     
      Alexandre,
     
     
      César,
     
     
      Co
     
     
      ɐ
     
     
      lomb,
     
     
      Galilée,
     
     
      Luther,
     
     
      Michel-Ange,
     
     
      sont,
     
     
      parmi
     
     
      tant
     
     
      d'autres,
     
     
      des
     
     
      aventuriers
     
     
      plus
     
     
      éclatants
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      calculateurs
     
     
      plus
     
     
      profonds.
     
     
      Shakes
     
     
      ɐ
     
     
      peare,
     
     
      génie
     
     
      complet,
     
     
      a
     
     
      magnifié
     
     
      l'aventure
     
     
      et
     
     
      entrevu
     
     
      le
     
     
      calcul
     
     
      :
     
     
      "Nous
     
     
      savions
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      aventurions
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      mer
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      pé
     
     
      ɐ
     
     
      rilleuse,
     
     
      et
     
     
      qu'il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      dix
     
     
      à
     
     
      parier
     
     
      contre
     
     
      un
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      n'en
     
     
      échap
     
     
      ɐ
     
     
      perions
     
     
      pas.
     
     
      Pourtant
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      sommes
     
     
      aventurés,
     
     
      car
     
     
      le
     
     
      résultat
     
     
      espéré
     
     
      étouffait
     
     
      la
     
     
      crainte
     
     
      du
     
     
      péril
     
     
      probable
     
     
      1
     
     
      ."
     
     
      Après
     
     
      lui
     
     
      Pascal,
     
     
      en
     
     
      phrases
     
     
      pressantes,
     
     
      adjure
     
     
      ses
     
     
      contemporains
     
     
      de
     
     
      croire
     
     
      en
     
     
      Dieu
     
     
      :
     
     
      "Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      ici
     
     
      une
     
     
      infinité
     
     
      de
     
     
      vies
     
     
      infiniment
     
     
      heureuses
     
     
      à
     
     
      gagner,
     
     
      avec
     
     
      pa
     
     
      ɐ
     
     
      reil
     
     
      hasard
     
     
      de
     
     
      perte
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      gain
     
     
      2
     
     
      ,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      jouez
     
     
      est
     
     
      si
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      chose
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      si
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      durée
     
     
      qu'il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      folie
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      ménager
     
     
      en
     
     
      cette
     
     
      1.
     
     
      W.
     
     
      Shakespeare,
     
     
      Henri
     
     
      IV,
     
     
      II
     
     
      e
     
     
      partie,
     
     
      acte
     
     
      I.
     
     
      2.
     
     
      Un
     
     
      esprit
     
     
      rigoureux
     
     
      observerait
     
     
      que,
     
     
      s'il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      deux
     
     
      cas
     
     
      possibles,
     
     
      rien
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      prouve
     
     
      également
     
     
      probables.
     
     
      Un
     
     
      esprit
     
     
      curieux
     
     
      rapprocherait
     
     
      du
     
     
      pari
     
     
      de
     
     
      Pasɐ
     
     
      cal
     
     
      le
     
     
      pari
     
     
      contraire,
     
     
      adopté
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      États
     
     
      et
     
     
      empires
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Lune.
     
     
      Pour
     
     
      Cyrano
     
     
      de
     
     
      Bergerac,
     
     
      il
     
     
      n'y
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      d'enjeu,
     
     
      l'incrédule
     
     
      de
     
     
      bonne
     
     
      foi
     
     
      ne
     
     
      pouvant
     
     
      être
     
     
      tenu
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      pécheur.
     
     
      1
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      occasion...
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      parier.
     
     
      Cela
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      volontaire.
     
     
      Vous
     
     
      êtes
     
     
      embar
     
     
      ɐ
     
     
      qués."
     
     
      Pour
     
     
      nous
     
     
      comme
     
     
      pour
     
     
      ces
     
     
      devanciers
     
     
      illustres,
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      est
     
     
      claire.
     
     
      L'homme
     
     
      est
     
     
      contraint
     
     
      à
     
     
      l'action,
     
     
      car
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      agir
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      core
     
     
      une
     
     
      manière
     
     
      d'agir.
     
     
      L'action
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      aventure,
     
     
      car
     
     
      elle
     
     
      s'accom
     
     
      ɐ
     
     
      pagne
     
     
      presque
     
     
      sûrement
     
     
      de
     
     
      chances
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      risques,
     
     
      d'espérances
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      craintes.
     
     
      Cette
     
     
      aventure
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      calculée,
     
     
      pour
     
     
      permettre
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      quel
     
     
      parti
     
     
      "étouffe"
     
     
      l'autre.
     
     
      Le
     
     
      terme
     
     
      de
     
     
      calcul
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      entendu
     
     
      ici
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      sens
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      large.
     
     
      De
     
     
      profonds
     
     
      politiques
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      incapables
     
     
      d'extraire
     
     
      une
     
     
      racine
     
     
      carrée
     
     
      et
     
     
      calculer
     
     
      néanmoins
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      les
     
     
      conséquences
     
     
      proches
     
     
      ou
     
     
      lointaines
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      actes.
     
     
      Ils
     
     
      sont
     
     
      ainsi
     
     
      d'accord,
     
     
      consciemment
     
     
      ou
     
     
      non,
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      moderne
     
     
      des
     
     
      mathématiques
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      s'identifient
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mesure.
     
     
      Ils
     
     
      se
     
     
      rendent
     
     
      compte
     
     
      d'autre
     
     
      part
     
     
      avec
     
     
      réalisme
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      préparation
     
     
      des
     
     
      décisions
     
     
      se
     
     
      transforme
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      puissance
     
     
      des
     
     
      machines
     
     
      électroniques
     
     
      et
     
     
      qu'elle
     
     
      peut
     
     
      conduire
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      à
     
     
      l'invention
     
     
      de
     
     
      mathématiques
     
     
      nou
     
     
      ɐ
     
     
      velles.
     
     
      Il
     
     
      leur
     
     
      suffit
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      final
     
     
      reste
     
     
      supérieur
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      calcul,
     
     
      parce
     
     
      qu'il
     
     
      est
     
     
      1'
     
     
      "instant
     
     
      décisif
     
     
      où
     
     
      l'on
     
     
      se
     
     
      jette
     
     
      à
     
     
      l'eau".
     
     
      Aventure
     
     
      et
     
     
      calcul
     
     
      se
     
     
      répondent,
     
     
      s'opposent
     
     
      et,
     
     
      à
     
     
      certains
     
     
      moments,
     
     
      s'équilibrent.
     
     
      Cependant,
     
     
      suivant
     
     
      l'époque
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      circons
     
     
      ɐ
     
     
      tances,
     
     
      l'un
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      termes
     
     
      prévaut.
     
     
      Il
     
     
      semble
     
     
      qu'en
     
     
      1914
     
     
      la
     
     
      balance
     
     
      se
     
     
      soit
     
     
      renversée.
     
     
      Pendant
     
     
      les
     
     
      cent
     
     
      années
     
     
      précédentes,
     
     
      l'aventure
     
     
      humaine
     
     
      avait
     
     
      paru
     
     
      se
     
     
      confondre
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      progrès
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      liberté,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      justice
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      raison. 
     
     
      La
     
     
      croyance
     
     
      optimiste
     
     
      aux
     
     
      promesses
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science,
     
     
      aux
     
     
      vertus
     
     
      de 
     
     
      l'instruction,
     
     
      aux
     
     
      bienfaits
     
     
      de
     
     
      l'industrie,
     
     
      au
     
     
      pouvoir
     
     
      des
     
     
      harmonies
     
     
      naturelles,
     
     
      habitait
     
     
      la
     
     
      majorité
     
     
      des
     
     
      esprits.
     
     
      Marx
     
     
      lui-même,
     
     
      critique
     
     
      impitoyable
     
     
      du
     
     
      capitalisme
     
     
      bourgeois
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l'impérialisme
     
     
      indus
     
     
      ɐ
     
     
      triel,
     
     
      voyait
     
     
      la
     
     
      montée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      classe
     
     
      ouvrière
     
     
      et
     
     
      l'avènement
     
     
      du
     
     
      sociaɐ
     
     
      2
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      I.
     
     
      L'aventure
     
     
      calculée
     
     
      lisme
     
     
      découler,
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      rigueur
     
     
      d'une
     
     
      loi
     
     
      scientifique,
     
     
      des
     
     
      nouveaux
     
     
      rapports
     
     
      de
     
     
      production.
     
     
      Le
     
     
      monde
     
     
      changeait,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      transformait
     
     
      lentement.
     
     
      Le
     
     
      chemin
     
     
      de
     
     
      fer
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      navigation
     
     
      à
     
     
      vapeur
     
     
      faisaient
     
     
      tom
     
     
      ɐ
     
     
      ber
     
     
      les
     
     
      barrières
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      hommes.
     
     
      La
     
     
      Compagnie
     
     
      de
     
     
      Suez
     
     
      s'intitu
     
     
      ɐ
     
     
      lait
     
     
      fièrement
     
     
      "universelle".
     
     
      Le
     
     
      gaz
     
     
      et
     
     
      l'électricité
     
     
      devenaient
     
     
      les
     
     
      symboles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      pour
     
     
      tous.
     
     
      Il
     
     
      était
     
     
      permis
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      avec
     
     
      Nietzsche
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      venues
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      pieds
     
     
      de
     
     
      colombe
     
     
      qui 
     
     
      dirigent
     
     
      le
     
     
      monde,
     
     
      car
     
     
      les
     
     
      saint-simoniens,
     
     
      les
     
     
      perceurs
     
     
      d'isthmes,
     
     
      les
     
     
      maîtres
     
     
      de
     
     
      forges,
     
     
      les
     
     
      poseurs
     
     
      de
     
     
      rails,
     
     
      les
     
     
      pères
     
     
      du
     
     
      suffrage
     
     
      uni
     
     
      ɐ
     
     
      versel,
     
     
      du
     
     
      syndicalisme
     
     
      ouvrier
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l'école
     
     
      pour
     
     
      tous
     
     
      étaient
     
     
      les
     
     
      hé
     
     
      ɐ
     
     
      ritiers
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      continuateurs
     
     
      des
     
     
      hommes
     
     
      des
     
     
      lumières
     
     
      qui
     
     
      préten
     
     
      ɐ
     
     
      daient
     
     
      ne
     
     
      trouver
     
     
      de
     
     
      loi
     
     
      qu'en
     
     
      eux-mêmes.
     
     
      La
     
     
      péripétie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Révolu
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l'Empire,
     
     
      sursaut
     
     
      de
     
     
      liberté
     
     
      et
     
     
      d'héroïsme
     
     
      qui,
     
     
      de
     
     
      1789,
     
     
      fit
     
     
      sortir
     
     
      Thermidor,
     
     
      Brumaire
     
     
      et
     
     
      finalement
     
     
      la
     
     
      Sainte-Alliance,
     
     
      aurait
     
     
      dû
     
     
      faire
     
     
      comprendre
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      voies
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      destinée
     
     
      sont
     
     
      plus
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      plexes.
     
     
      Mais
     
     
      les
     
     
      périls,
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      temps,
     
     
      furent
     
     
      oubliés.
     
     
      À
     
     
      l'aube
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle,
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      subtil
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      mença
     
     
      à
     
     
      apparaître
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      esprits.
     
     
      Le
     
     
      progrès
     
     
      fut
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      doute,
     
     
      la
     
     
      rationalité
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      cause.
     
     
      On
     
     
      entendit
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      l'apologie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      violence
     
     
      et
     
     
      l'appel
     
     
      aux
     
     
      armes.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      temps,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai,
     
     
      les
     
     
      puissances
     
     
      créaient
     
     
      la
     
     
      Cour
     
     
      de
     
     
      justice
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Haye,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      cloches
     
     
      de 
     
     
      Bâle
     
     
      préludaient
     
     
      aux
     
     
      discours
     
     
      de
     
     
      Jaurès
     
     
      et
     
     
      Clara
     
     
      Zetkin.
     
     
      C'était
     
     
      néanmoins
     
     
      Bergson
     
     
      et
     
     
      l'intuition,
     
     
      Freud
     
     
      et
     
     
      l'inconscient,
     
     
      Sorel
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      violence,
     
     
      Péguy
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      charnelle
     
     
      qui
     
     
      annonçaient
     
     
      les
     
     
      temps
     
     
      nou
     
     
      ɐ
     
     
      veaux.
     
     
      Juillet
     
     
      14
     
     
      a
     
     
      marqué
     
     
      le
     
     
      réveil
     
     
      des
     
     
      aventures.
     
     
      La
     
     
      première
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      faite
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Grande
     
     
      Guerre
     
     
      fut
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      calcul.
     
     
      Un
     
     
      des
     
     
      principaux
     
     
      res
     
     
      ɐ
     
     
      ponsables
     
     
      en
     
     
      faisait
     
     
      l'aveu
     
     
      lorsqu'il
     
     
      déclarait
     
     
      :
     
     
      "Je
     
     
      n'ai
     
     
      pas
     
     
      voulu
     
     
      cela."
     
     
      Cela,
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      l'abaissement
     
     
      de
     
     
      l'Europe,
     
     
      la
     
     
      ruine
     
     
      des
     
     
      mo
     
     
      ɐ
     
     
      narchies
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      monnaies,
     
     
      la
     
     
      naissance
     
     
      d'un
     
     
      État
     
     
      socialiste
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      jeu
     
     
      du
     
     
      calcul
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      hasard.
     
     
      Une
     
     
      paix
     
     
      sans
     
     
      avenir
     
     
      succéda
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      guerre
     
     
      3
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L’
     
     
      ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      sans
     
     
      nécessité.
     
     
      Dix
     
     
      ans
     
     
      après
     
     
      Versailles,
     
     
      la
     
     
      dictature
     
     
      du
     
     
      prolétariat
     
     
      se
     
     
      transformait
     
     
      en
     
     
      tyrannie
     
     
      d'un
     
     
      homme,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      violente
     
     
      des
     
     
      crises
     
     
      économiques
     
     
      ébranlait
     
     
      l'ordre
     
     
      capitaliste.
     
     
      Les
     
     
      nations
     
     
      démocra
     
     
      ɐ
     
     
      tiques
     
     
      de
     
     
      l'Occident
     
     
      surmontèrent
     
     
      la
     
     
      secousse,
     
     
      mais
     
     
      l'Allemagne
     
     
      s'abandonna
     
     
      à
     
     
      l'aventure.
     
     
      Jouant
     
     
      la
     
     
      faiblesse
     
     
      d'autrui,
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      mé
     
     
      ɐ
     
     
      connaissant
     
     
      les
     
     
      limites,
     
     
      raflant
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      enjeux
     
     
      pour
     
     
      sombrer
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      suite
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      démesure
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      déraison,
     
     
      Hitler
     
     
      fut
     
     
      l'instrument
     
     
      aveugle
     
     
      et
     
     
      forcené
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Seconde
     
     
      Guerre
     
     
      mondiale
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      bouleversements
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      sortirent
     
     
      :
     
     
      l'empire
     
     
      du
     
     
      communisme
     
     
      étendu
     
     
      et
     
     
      fortifié,
     
     
      l'ex
     
     
      ɐ
     
     
      plosion
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      bombe
     
     
      d'Hiroshima,
     
     
      l'apparition
     
     
      du
     
     
      Tiers
     
     
      Monde
     
     
      sur
     
     
      l'échiquier
     
     
      planétaire.
     
     
      La
     
     
      défaite
     
     
      de
     
     
      l'Allemagne
     
     
      et
     
     
      du 
     
     
      Japon
     
     
      en
     
     
      1945
     
     
      a
     
     
      terminé
     
     
      un
     
     
      cycle
     
     
      de
     
     
      violences,
     
     
      mais
     
     
      n'a
     
     
      pas
     
     
      marqué
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      des
     
     
      aventures.
     
     
      L'Eu
     
     
      ɐ
     
     
      rope
     
     
      de
     
     
      Yalta
     
     
      est
     
     
      peut-être
     
     
      plus
     
     
      réaliste
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Versailles,
     
     
      mais 
     
     
      c'est
     
     
      le
     
     
      réalisme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      hache
     
     
      succédant
     
     
      aux
     
     
      compromis
     
     
      précaires
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      droit
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      fait.
     
     
      L'antagonisme
     
     
      a
     
     
      pris
     
     
      un
     
     
      nouveau
     
     
      visage
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      menace,
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      dimension.
     
     
      Il
     
     
      s'est
     
     
      toutefois
     
     
      établi
     
     
      entre
     
     
      l'Est
     
     
      et
     
     
      l'Ouest
     
     
      un
     
     
      équilibre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dissuasion
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      résisté
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      crise
     
     
      aiguë
     
     
      comme
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Cuba.
     
     
      L'Apocalypse
     
     
      tenue
     
     
      en
     
     
      respect
     
     
      a
     
     
      trouvé
     
     
      des
     
     
      substituts
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      guerre
     
     
      froide,
     
     
      les
     
     
      guerres
     
     
      chaudes
     
     
      localisées
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      spasmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      décolonisation.
     
     
      Cependant
     
     
      les
     
     
      progrès
     
     
      de
     
     
      l'Europe
     
     
      oc
     
     
      ɐ
     
     
      cidentale
     
     
      vers
     
     
      son
     
     
      unité,
     
     
      l'accession
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Chine
     
     
      au
     
     
      rang
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      grande
     
     
      puissance,
     
     
      l'ouverture
     
     
      de
     
     
      l'Amérique
     
     
      latine
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      nouveaux
     
     
      États
     
     
      africains
     
     
      aux
     
     
      offres
     
     
      de
     
     
      coopération
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      luttes
     
     
      d'influence,
     
     
      témoignent
     
     
      que
     
     
      l'aventure
     
     
      humaine
     
     
      se
     
     
      renouvelle
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      protago
     
     
      ɐ
     
     
      nistes,
     
     
      ses
     
     
      méthodes
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      enjeux.
     
     
      Dans
     
     
      une
     
     
      génération
     
     
      ou,
     
     
      pour
     
     
      prendre
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      champ,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      du
     
     
      siècle,
     
     
      serons-nous
     
     
      deve
     
     
      ɐ
     
     
      nus
     
     
      citoyens
     
     
      de
     
     
      l'Europe
     
     
      ?
     
     
      Comment
     
     
      cette
     
     
      Europe
     
     
      se
     
     
      définira-t-elle 
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      dialogue
     
     
      des
     
     
      continents
     
     
      ?
     
     
      Comment
     
     
      affrontera-t-elle
     
     
      l'explo
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      mondiale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      population
     
     
      ?
     
     
      La
     
     
      démocratie
     
     
      politique
     
     
      et
     
     
      écono
     
     
      ɐ
     
     
      mique
     
     
      se
     
     
      maintiendra-t-elle
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      monde
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      soumis
     
     
      4
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      I.
     
     
      L'aventure
     
     
      calculée
     
     
      aux
     
     
      exigences
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l'efficacité,
     
     
      c'est-à-dire
     
     
      de
     
     
      plus 
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      spécialisé
     
     
      et
     
     
      hiérarchisé
     
     
      ?
     
     
      Ou,
     
     
      pour
     
     
      mieux
     
     
      poser
     
     
      le
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      blème,
     
     
      aurons-nous
     
     
      assez
     
     
      d'imagination
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      volonté
     
     
      pour
     
     
      trouver
     
     
      et
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      démocratie
     
     
      répondant
     
     
      aux
     
     
      exigences
     
     
      du
     
     
      siècle
     
     
      ?
     
     
      Au
     
     
      milieu
     
     
      des
     
     
      périls,
     
     
      resterons-nous
     
     
      le
     
     
      peuple
     
     
      inconcerté
     
     
      dont
     
     
      parlait
     
     
      Péguy,
     
     
      allant
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      contestations
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      affrontements
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      rudes,
     
     
      ou
     
     
      saurons-nous
     
     
      trouver
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      compré
     
     
      ɐ
     
     
      hension
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conciliation,
     
     
      mettre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      jours
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      fraternité
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      élève
     
     
      au-dessus
     
     
      de
     
     
      nous-mêmes
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      grandes
     
     
      crises
     
     
      ?
     
     
      L'aventure
     
     
      du
     
     
      siècle
     
     
      n'est
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      politique,
     
     
      elle
     
     
      est 
     
     
      au
     
     
      même
     
     
      degré
     
     
      scientifique
     
     
      et
     
     
      technologique.
     
     
      C'est
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      chan
     
     
      ɐ
     
     
      gement
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      l'époque
     
     
      où
     
     
      la
     
     
      science,
     
     
      synonyme
     
     
      de
     
     
      progrès,
     
     
      se
     
     
      rangeait
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      catégorie
     
     
      du
     
     
      bien
     
     
      absolu.
     
     
      Aujourd'hui,
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      apparaissent
     
     
      ambivalentes,
     
     
      portant
     
     
      la
     
     
      promesse
     
     
      du
     
     
      meilleur
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      menace
     
     
      du
     
     
      pire.
     
     
      Depuis
     
     
      Hiroshima,
     
     
      l'atome
     
     
      paci
     
     
      ɐ
     
     
      fique
     
     
      a
     
     
      cédé
     
     
      le
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      l'atome
     
     
      militaire.
     
     
      Mais
     
     
      la
     
     
      trame
     
     
      du
     
     
      bien
     
     
      et
     
     
      du 
     
     
      mal
     
     
      est
     
     
      si
     
     
      serrée
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      terreur
     
     
      elle-même
     
     
      a
     
     
      rendu
     
     
      ses
     
     
      droits
     
     
      au
     
     
      calɐ
     
     
      cul.
     
     
      L'irrationalité
     
     
      est
     
     
      maintenant
     
     
      considérée
     
     
      sous
     
     
      un
     
     
      angle
     
     
      ration
     
     
      ɐ
     
     
      nel,
     
     
      et
     
     
      l'incertitude
     
     
      est
     
     
      devenue
     
     
      "le
     
     
      seul
     
     
      facteur
     
     
      de
     
     
      valeur
     
     
      certaine,
     
     
      [...]
     
     
      le
     
     
      facteur
     
     
      essentiel
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dissuasion
     
     
      3."
     
     
      Après
     
     
      la
     
     
      fission
     
     
      de
     
     
      l'atome,
     
     
      l'exploration
     
     
      du
     
     
      cosmos
     
     
      tient
     
     
      les
     
     
      imaginations
     
     
      en
     
     
      suspens.
     
     
      L'instant
     
     
      où
     
     
      l'homme
     
     
      s'arrache
     
     
      à
     
     
      l'attrac
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      terre
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      moment
     
     
      solennel,
     
     
      une
     
     
      conjonction
     
     
      brûlante
     
     
      de
     
     
      technologie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      courage,
     
     
      l'accomplissement
     
     
      d'un
     
     
      rêve
     
     
      séculaire.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      incliner
     
     
      à
     
     
      croire
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      espaces
     
     
      infinis
     
     
      sont
     
     
      stériles,
     
     
      mais 
     
     
      peut-être
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      affrontant
     
     
      déclencherons-nous
     
     
      des
     
     
      conséquences
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      sommes
     
     
      pas
     
     
      en
     
     
      mesure
     
     
      de
     
     
      formuler.
     
     
      3.
     
     
      Général
     
     
      Beaufre,
     
     
      Introduction
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      stratégie,
     
     
      pp.
     
     
      12
     
     
      et
     
     
      72.
     
     
      5
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      LE
     
     
      PLAN
     
     
      OU
     
     
      L'ANTI
     
     
      HASARD
     
     
      Tournées
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      abîmes
     
     
      de
     
     
      petitesse,
     
     
      l'électronique,
     
     
      la
     
     
      bio
     
     
      ɐ
     
     
      logie
     
     
      moléculaire,
     
     
      la
     
     
      génétique
     
     
      ouvrent
     
     
      des
     
     
      perspectives
     
     
      plus
     
     
      proches
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      riches,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      moins
     
     
      contrastées.
     
     
      Après
     
     
      les
     
     
      équi
     
     
      ɐ
     
     
      pements
     
     
      matériels
     
     
      suppléant
     
     
      la
     
     
      force
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      muscles,
     
     
      prolongeant
     
     
      l'habileté
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      mains,
     
     
      raccourcissant
     
     
      pour
     
     
      nous
     
     
      la
     
     
      distance,
     
     
      créant
     
     
      une
     
     
      présence
     
     
      incorporelle
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      son
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      l'image,
     
     
      les
     
     
      machines
     
     
      électroniques
     
     
      multiplient
     
     
      aujourd'hui
     
     
      nos
     
     
      pouvoirs
     
     
      intellectuels.
     
     
      Résolvant
     
     
      des
     
     
      systèmes
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      centaines
     
     
      et
     
     
      bientôt
     
     
      des
     
     
      milliers
     
     
      d'in
     
     
      ɐ
     
     
      connues,
     
     
      téléguidant
     
     
      un
     
     
      missile
     
     
      ou
     
     
      une
     
     
      usine,
     
     
      surmontant
     
     
      la
     
     
      plura
     
     
      ɐ
     
     
      lité
     
     
      des
     
     
      langues,
     
     
      elles
     
     
      nous
     
     
      fournissent
     
     
      l'instrument
     
     
      de
     
     
      calcul
     
     
      qu'ap
     
     
      ɐ
     
     
      pellent
     
     
      les
     
     
      nouvelles
     
     
      dimensions
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      problèmes
     
     
      et
     
     
      l'accélération
     
     
      du
     
     
      changement.
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      cependant
     
     
      négliger
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      qu'inven
     
     
      ɐ
     
     
      tée
     
     
      pour
     
     
      assister
     
     
      le
     
     
      cerveau
     
     
      humain,
     
     
      la
     
     
      machine
     
     
      électronique
     
     
      n'im
     
     
      ɐ
     
     
      pose
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      logique
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      poser,
     
     
      et
     
     
      qu'elle
     
     
      n'engendre
     
     
      ainsi
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      déshumanisation
     
     
      de
     
     
      l'esprit.
     
     
      Des
     
     
      réflexions
     
     
      analogues
     
     
      s'appliquent
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      biolo
     
     
      ɐ
     
     
      gique
     
     
      et
     
     
      médicale.
     
     
      La
     
     
      greffe
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      et
     
     
      l'étude
     
     
      des
     
     
      virus
     
     
      ouvrent
     
     
      de
     
     
      grandes
     
     
      espérances.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      l'abus
     
     
      des
     
     
      médicaments
     
     
      fait
     
     
      ap
     
     
      ɐ
     
     
      paraître
     
     
      des
     
     
      troubles
     
     
      nouveaux.
     
     
      Et
     
     
      surtout
     
     
      nous
     
     
      voyons
     
     
      poindre
     
     
      à
     
     
      l'horizon
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      des
     
     
      découvertes
     
     
      qui
     
     
      donneraient
     
     
      le
     
     
      pouvoir
     
     
      d'altérer
     
     
      l'intégrité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      humaine.
     
     
      "La
     
     
      science
     
     
      permettrait
     
     
      en
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      substituer
     
     
      au
     
     
      génocide
     
     
      sauvage
     
     
      des
     
     
      interventions
     
     
      autre
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      subtiles,
     
     
      mais
     
     
      peut-être
     
     
      plus
     
     
      dangereuses
     
     
      encore
     
     
      4."
     
     
      En
     
     
      face
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      problèmes,
     
     
      l'homme
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle
     
     
      s'in
     
     
      ɐ
     
     
      terroge.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      "embarqué",
     
     
      mais
     
     
      vers
     
     
      quels
     
     
      rivages
     
     
      ?
     
     
      Il
     
     
      n'y
     
     
      a
     
     
      plus 
     
     
      d'avenir,
     
     
      dit
     
     
      Gide.
     
     
      Un
     
     
      avenir
     
     
      sans
     
     
      la
     
     
      moindre
     
     
      figure,
     
     
      dit
     
     
      Valéry.
     
     
      L'inɐ
     
     
      certitude
     
     
      et
     
     
      l'hésitation
     
     
      prennent
     
     
      la
     
     
      place
     
     
      des
     
     
      valeurs
     
     
      qui
     
     
      semblaient
     
     
      les
     
     
      mieux
     
     
      assurées,
     
     
      écrit
     
     
      avec
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      mesure
     
     
      Gaston
     
     
      Berger.
     
     
      On
     
     
      4.
     
     
      "La
     
     
      recherche
     
     
      scientifique,
     
     
      l'État
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      société"
     
     
      (
     
     
      Prospective
     
     
      ,
     
     
      cahier
     
     
      1,
     
     
      p.
     
     
      71).
     
     
      6
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L. L'aventure calculée

lisme découler, avec la rigueur d’une loi scientifique, des nouveaux
rapports de production. Le monde changeait, mais il se transformait
lentement. Le chemin de fer et la navigation a vapeur faisaient tom-
ber les barriéres entre les hommes. La Compagnie de Suez s’intitu-
lait fierement “universelle”. Le gaz et I’électricité devenaient les
symboles de la lumiére pour tous. Il était permis de dire avec
Nietzsche que ce sont les idées venues sur des pieds de colombe qui
dirigent le monde, car les saint-simoniens, les perceurs d’isthmes,
les maitres de forges, les poseurs de rails, les peres du suffrage uni-
versel, du syndicalisme ouvrier et de 1’école pour tous étaient les hé-
ritiers et les continuateurs des hommes des lumieres qui préten-
daient ne trouver de loi qu’en eux-mémes. La péripétie de la Révolu-
tion et de I'Empire, sursaut de liberté et d’héroisme qui, de 1789, fit
sortir Thermidor, Brumaire et finalement la Sainte-Alliance, aurait
da faire comprendre que les voies de la destinée sont plus com-
plexes. Mais les périls, pour un temps, furent oubliés.

A Vaube du vingtiéme siécle, un changement subtil com-
menga a apparaitre dans les esprits. Le progrés fut mis en doute, la
rationalité mise en cause. On entendit plus souvent l'apologie de la
violence et I'appel aux armes. Dans le méme temps, il est vrai, les
puissances créaient la Cour de justice de La Haye, et les cloches de
Bile préludaient aux discours de Jaurés et Clara Zetkin. C'était
néanmoins Bergson et I'intuition, Freud et l'inconscient, Sorel et la
violence, Péguy et la terre charnelle qui annongaient les temps nou-
veaux.

Juillet 14 a marqué le réveil des aventures. La premiére dé-
faite de la Grande Guerre fut celle du calcul. Un des principaux res-
ponsables en faisait 'aveu lorsqu'il déclarait : “Je n’ai pas voulu
cela.” Cela, c’est-a-dire 1'abaissement de I’Europe, la ruine des mo-
narchies et des monnaies, la naissance d’un Etat socialiste par le jeu
du calcul et du hasard. Une paix sans avenir succéda a une guerre
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PIERRE MASSE, né a Paris le 13 janvier 1898, ancien éléve de I’Ecole
Polytechnique, ingénieur des Ponts et chaussées, docteur és sciences, entre en
1928 dans l'industrie électrique. Il construira plusieurs usines hydro-
€lectriques notamment dans les Pyrénées et en Dordogne.

Chargé du démarrage du Plan Monnet, lors de la création d'Electricité de
France (E.D.F), en 1946, il y devient directeur de I'Equipement. En février
1959, il est nommé commissaire général du Plan d’équipement et de la
productivité, poste qu'il occupera jusqu’en 1966. Aprés avoir été chargé de
I’élaboration des quatriéme et cinquiéme Plans, il devient président du conseil
d’administration d’E.D.F. en janvier 1966 puis président de la Fondation de
France a partir de 1970.

Ce grand économiste a laissé plusieurs ouvrages parmi lesquels Les réserves et
la régulation de l'avenir (1943), Le choix des investissements (1957), Le Plan ou
l'anti-hasard (1965), La crise du développement (1971), Aléas et progrés (1984).
Décédé le 15 décembre 1987 a I'age de 89 ans, il reste 'un des administrateurs
les plus importants de la France d’aprés-guerre et I'un des péres de la
planification francaise.

Ouvrage publié avec le soutien de la Direction des Etudes et Recherches
d’Electricité de France.

ISBN 2 7056 6152 6

1991, Hermann, éditeurs des sciences et des arts, 293 rue Lecourbe, 75015 Paris

Tous droits de reproduction, méme fragmentaire, sous quelque forme que ce
soit, y compris photographie, microfilm, bande magnétique, disque ou autre,
réservés pour tous pays.

COUVERTURE : photographie de Dominique Sarraute, a partir d’une médaille
de Roger Bezombes, éditée par la Monnaie de Paris.
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Imagination et volonté

parce que sa poursuite méme, sa durabilité, impliquent un effort de
concertation auquel doivent étre associées toutes les formes économiques
et sociales. Au-dela de leurs divergences présentes, elles sont attachées a
un objectif qu’aucune d'elles, séparément, ne saurait atteindre. Dans cette
tension fragile, nourrie de la seule connaissance des faits et de la suppu-
tation de 'avenir, Pierre Massé entrevoit une issue a la question bien
posée par Marx, mais jamais résolue, du partage social.

Cette intuition apparait aujourd’hui banale. Ses conséquences le
sont moins. Elles signifient, en effet, que la démocratie ne peut pleine-
ment s’accomplir par la seule vertu des lois issues des majorités poli-
tiques. La loi, dans le champ économique et social tout au moins, doit sa-
voir consacrer — et non précéder — un processus autonome de confronta-
tion des acteurs sociaux sur les régles qu'ils se donneront pour aborder
I'avenir. Une dialectique délicate, mais irremplacable, s’instaure alors
entre la loi qui couronne, élargit ou protege, et le dialogue social ot s'af-
firment I'autonomie et la responsabilité des acteurs.

On ferait un profond contresens en objectant que les nations ci-
tées en modele d'efficacité économique et sociale ne se réferent ni au Plan
de développement, ni a la politique des revenus. C’est l'inverse qui est
vrai. Certaines difficultés connues par notre pays au cours des années qui
ont suivi le premier choc pétrolier sont bien dues au fait que la planifica-
tion a la frangaise n’a pas pu instaurer a temps la pratique d'un dialogue
social tourné vers I'avenir. Les “modeles” souvent proposés a notre re-
flexion disposent, a l'inverse, de mécanismes institutionnels souvent ga-
rantis par la Constitution, oti s'accomplit, selon ses modalités propres, un
tel dialogue.

La confirmation la plus forte de I'objet — sinon de la réalité — de
la planification a la francaise est récente. Elle est parvenue sous la forme
d’un volumineux rapport scientifique de 'OCDE, soumis au Conseil des
ministres de I’Economie en 1987. Les experts avaient été chargés de com-
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sans nécessité. Dix ans aprés Versailles, la dictature du prolétariat se
transformait en tyrannie d’'un homme, et la plus violente des crises
économiques ébranlait I'ordre capitaliste. Les nations démocra-
tiques de 1'Occident surmontérent la secousse, mais 1’Allemagne
s’abandonna a l'aventure. Jouant la faiblesse d’autrui, mais en mé-
connaissant les limites, raflant les premiers enjeux pour sombrer en-
suite dans la démesure et la déraison, Hitler fut I'instrument aveugle
et forcené de la Seconde Guerre mondiale et des bouleversements
qui en sortirent : I'empire du communisme étendu et fortifié, I'ex-
plosion de la bombe d’Hiroshima, I'apparition du Tiers Monde sur
I’échiquier planétaire.

La défaite de 1’Allemagne et du Japon en 1945 a terminé un
cycle de violences, mais n’a pas marqué la fin des aventures. L'Eu-
rope de Yalta est peut-étre plus réaliste que celle de Versailles, mais
c’est le réalisme de la hache succédant aux compromis précaires
entre le droit et le fait. L'antagonisme a pris un nouveau visage ; la
menace, une nouvelle dimension. Il s’est toutefois établi entre I'Est
et I’Ouest un équilibre de la dissuasion qui a résisté a une crise aigué
comme celle de Cuba. L’Apocalypse tenue en respect a trouvé des
substituts dans la guerre froide, les guerres chaudes localisées et les
spasmes de la décolonisation. Cependant les progrés de 1’Europe oc-
cidentale vers son unité, l'accession de la Chine au rang de trés
grande puissance, I'ouverture de I’Amérique latine et des nouveaux
Etats africains aux offres de coopération et aux luttes d'influence,
témoignent que l'aventure humaine se renouvelle dans ses protago-
nistes, ses méthodes et ses enjeux. Dans une génération ou, pour
prendre un peu plus de champ, a la fin du siécle, serons-nous deve-
nus citoyens de I'Europe ? Comment cette Europe se définira-t-elle
dans le dialogue des continents ? Comment affrontera-t-elle 1'explo-
sion mondiale de la population ? La démocratie politique et écono-
mique se maintiendra-t-elle dans un monde de plus en plus soumis
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membre d’une communauté plus large qui le “dépasse en étendue et le
transcende en durée3”.

— Méme s'il n'est que relatif, le progres de la société est possible. Il se me-
sure a l'enrichissement progressif des valeurs communément reconnues,
d’abord quantitatives, puis, de plus en plus, qualitatives?.

— Un enjeu majeur de cet enrichissement est d’assurer la participation du
plus grand nombre a la construction du corps social. Aujourd’hui trouve-
rait-on peut-étre d’autres mots, tels que I'implication ou l'esprit d’ini-
tiative. Mais peu de phrases sonnent encore aussi juste que celle de Pierre
Massé constatant qu’“aujourd’hui, I'homme peut tirer ses satisfactions
les plus profondes non de ce qu'il regoit, mais de ce qu'il accomplits.”

Le discernement des finalités

Sentiment d’appartenance, discernement des finalités, exploration active
de I'avenir en vue du présent constituent ainsi les bases d’un humanisme
prospectif. La montée actuelle des individualismes ne saurait les affaiblir.
Bien au contraire, cette montée ne désigne que trop ses propres incohé-
rences, son caractére “insoutenable”, pour reprendre le terme utilisé par
Mme Brundtland, Premier ministre de Norvege, dans un rapport qui fera
date sur les perspectives mondiales de I'environnement. Impossible désor-
mais d'ignorer I'avenir lorsqu’il se présente a notre porte sous la forme
d’une menace écologique planétaire. Impossible de revendiquer pour soi-
méme tous les bienfaits possibles de la technologie, lorsque leurs consé-
quences mettent I'espece en danger. Impossible de croire que 'endettement
serait d’abord affaire des pays pauvres, s'il nous entraine dans le cercle
vicieux de la récession.

3. Technique, économie, éthique, p. 67.
4. L'aventure calculée, p. 39 et suiv.
S. Ibid., p. 43.
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aux exigences de la technique et de I'efficacité, c’est-a-dire de plus
en plus spécialisé et hiérarchisé ? Ou, pour mieux poser le pro-
bléme, aurons-nous assez d’imagination et de volonté pour trouver
et établir une forme de démocratie répondant aux exigences du
siecle ? Au milieu des périls, resterons-nous le peuple inconcerté
dont parlait Péguy, allant a des contestations et des affrontements
de plus en plus rudes, ou saurons-nous trouver la voie de la compré-
hension et de la conciliation, mettre dans la vie de tous les jours un
peu de cette fraternité qui nous éléve au-dessus de nous-mémes
dans les grandes crises ?

L'aventure du siécle n’est pas seulement politique, elle est
au méme degré scientifique et technologique. C’est un grand chan-
gement par rapport a I’époque ou la science, synonyme de progrés,
se rangeait dans la catégorie du bien absolu. Aujourd’hui, la science
et la technique apparaissent ambivalentes, portant la promesse du
meilleur comme la menace du pire. Depuis Hiroshima, 1'atome paci-
fique a cédé le pas a I'atome militaire. Mais la trame du bien et du
mal est si serrée que la terreur elle-méme a rendu ses droits au cal-
cul. L'irrationalité est maintenant considérée sous un angle ration-
nel, et I'incertitude est devenue “le seul facteur de valeur certaine,
[...] le facteur essentiel de la dissuasion3.”

Aprés la fission de I'atome, 1'exploration du cosmos tient les
imaginations en suspens. L'instant ot 'homme s’arrache a I'attrac-
tion de la terre est un moment solennel, une conjonction brilante
de technologie et de courage, I'accomplissement d'un réve séculaire.
On peut incliner a croire que les espaces infinis sont stériles, mais
peut-étre en les affrontant déclencherons-nous des conséquences
que nous ne sommes pas en mesure de formuler.

3. Général Beaufre, Introduction a la stratégie, pp. 12 et 72.





































OEBPS/replica.js
//var addEvent = (function () {

//  return function (el, type, fn) {

//    if (el && el.nodeName || el === window) {

//      el.addEventListener(type, fn, false);

//    } else if (el && el.length) {

//      for (var i = 0; i < el.length; i++) {

//        addEvent(el[i], type, fn);

//      }

//    }

//  };

//})();



//var prevent = function(event) {   

//  event.preventDefault();

//};



//function isEventSupported(eventName) {

//  var el = document.createElement('div');

//  eventName = 'on' + eventName;

//  var isSupported = (eventName in el);

//  if (!isSupported) {

//    el.setAttribute(eventName, 'return;');

//    isSupported = typeof el[eventName] == 'function';

//  }

//  el = null;

//  return isSupported;

//}



var isPad = (navigator.userAgent.match(/iPad/i))

        || (navigator.userAgent.match(/iPhone/i))

        || (navigator.userAgent.match(/iPod/i));





function addLoadEvent(fn) {

	window.addEventListener('load', fn, false);

}



function addClickEvent(id, fn) {

	var box = el3(id);

	// preventDefaultTouch(box);

	if (isPad) {

		box.addEventListener("touchend", fn, false);

	} else {

		box.addEventListener('click', fn, false);

		box.addEventListener('mouseover', (function() {

			box.style.cursor = 'pointer';

		}), false);

	}

}



function el3(id) {

	return document.getElementById(id);

}



function style3(id) {

	return document.getElementById(id).style;

}



function show3(id) {

	style3(id).visibility = "visible";

}



function hide3(id) {

	style3(id).visibility = "hidden";

}



function replaceAll(text, find, replace) {

	while (text.indexOf(find) > -1) {

		text = text.replace(find, replace);

	}

	return text;

}



function htmlize(html) {

	html = replaceAll(html, "[[", "<");

	html = replaceAll(html, "]]", ">");

	return html;

}



var closeAudioIDHandler = function(event) {

	event.preventDefault();

	closeAudioID();

};



var closeVideoIDHandler = function(event) {

	event.preventDefault();

	closeVideoID();

};



function closeAudioID() {

	var audio = el3("audioID");

	if (audio != null) {

		audio.pause();

		audio.parentElement.style.visibility = "hidden";

		audio.parentElement.innerHTML = null;

	}

}



function closeVideoID() {

	var video = el3("videoID");

	if (video != null) {

		video.pause();

		video.parentElement.style.visibility = "hidden";

		video.parentElement.innerHTML = null;

	}

}



function addAudioID(boxID, html) {

	closeAudioID();

	var box = el3(boxID);

	box.innerHTML = null;

	box.innerHTML = htmlize(html);

	box.style.visibility = "visible";

	var audio = el3("audioID");

	if (audio != null) {

		// audio.setAttributeNS("http://apple.com/ibooks/html-extensions",

		// "pause-readaloud", "true");

		audio.load();

		audio.play();

	}

	addClickEvent("audioCloseID", closeAudioIDHandler);

}



function addVideoID(boxID, html) {

	closeVideoID();

	var box = el3(boxID);

	box.innerHTML = null;

	box.innerHTML = htmlize(html);

	box.style.visibility = "visible";

	var video = el3("videoID");

	if (video != null) {

		video.load();

		video.play();

	}

	addClickEvent("videoCloseID", closeVideoIDHandler);

}



function clickPlayAudio(clickID, boxID, html) {

	addClickEvent(clickID, function(event) {

		event.preventDefault();

		addAudioID(boxID, html);

	});

}



function clickPlayVideo(clickID, boxID, html) {

	// preventDefaultTouch(el3(clickID));

	addClickEvent(clickID, function(event) {

		event.preventDefault();

		addVideoID(boxID, html);

	});

}



function clickModal(clickID, modalID) {

	// preventDefaultTouch(el3(clickID));

	addClickEvent(clickID, function(event) {

		event.preventDefault();

		Popup.showModal(modalID, null, null, {

			'screenColor' : '#99ff99',

			'screenOpacity' : .6

		});

		return false;

	});

}



function clickShow(clickID, showID) {

    addClickEvent(clickID, function(event) {

        event.preventDefault();

        show3(showID);

    });

}



function clickHide(clickID, hideID) {

    addClickEvent(clickID, function(event) {

        event.preventDefault();

        hide3(hideID);

    });

}



function clickPlay(clickID, mediaID) {

    addClickEvent(clickID, function(event) {

        event.preventDefault();

        var media = el3(mediaID);

        if (media != null) {          

          media.play();

        }

    });

}

    

function clickPause(clickID, mediaID) {

    addClickEvent(clickID, function(event) {

        event.preventDefault();

        var media = el3(mediaID);

        if (media != null) {          

          media.pause();

        }

    });

}



function browserVersion(elID) {

    var box = el3(elID);

    box.innerHTML = null;

    box.innerHTML = navigator.userAgent;

}



function initJS() {



}



window.addEventListener("DOMContentLoaded", initJS, false);


















































































OEBPS/images/1660x2460-05c711m6b4ed5p-s723.jpg
VIIL.

TABLE

Une relecture de Pierre Massé par Marc Albouy
Imagination et volonté, par Jacques Delors

Avant-propos

L’aventure calculée

Technique, économie, éthique
L'expansion, chance de notre temps
L’aménagement du territoire

Les principes de la planification frangaise
Programme et stratégie

1965

58
69
81
113
149
195

W)






























































OEBPS/images/1660x2460-62ykt1e9mt0r8-s723.jpg
LE PLAN OU L’ANTI HASARD

Tournées vers les abimes de petitesse, 1'électronique, la bio-
logie moléculaire, la génétique ouvrent des perspectives plus
proches et plus riches, mais non moins contrastées. Apres les équi-
pements matériels suppléant la force de nos muscles, prolongeant
I’habileté de nos mains, raccourcissant pour nous la distance, créant
une présence incorporelle par le son et par I'image, les machines
électroniques multiplient aujourd’hui nos pouvoirs intellectuels.
Résolvant des systémes a des centaines et bientot des milliers d'in-
connues, téléguidant un missile ou une usine, surmontant la plura-
lité des langues, elles nous fournissent I'instrument de calcul qu’ap-
pellent les nouvelles dimensions de nos problemes et I'accélération
du changement. On ne peut cependant négliger le risque qu’inven-
tée pour assister le cerveau humain, la machine électronique n'im-
pose sa propre logique dans le choix des problémes et la maniére de
les poser, et qu’elle n’engendre ainsi une certaine déshumanisation
de l'esprit.

Des réflexions analogues s’appliquent a la recherche biolo-
gique et médicale. La greffe des organes et I'étude des virus ouvrent
de grandes espérances. En revanche, I'abus des médicaments fait ap-
paraitre des troubles nouveaux. Et surtout nous voyons poindre a
I’horizon de la science des découvertes qui donneraient le pouvoir
d’altérer I'intégrité de la personne humaine. “La science permettrait
en fait de substituer au génocide sauvage des interventions autre-
ment subtiles, mais peut-étre plus dangereuses encore 4.”

En face de ces problémes, I’homme du vingtieme siecle s'in-
terroge. 11 est “embarqué”, mais vers quels rivages ? Il n'y a plus
d’avenir, dit Gide. Un avenir sans la moindre figure, dit Valéry. L'in-
certitude et I’hésitation prennent la place des valeurs qui semblaient
les mieux assurées, écrit avec plus de mesure Gaston Berger. On

4. “La recherche scientifique, I'Etat et la société” (Prospective, cahier 1, p. 71).
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ce clivage en trois facettes de la planification a la frangaise nous aide a
discerner ce qui demeure et ce qui était lié a un moment précis du déve-
loppement économique et social de notre pays.

Le développement économique et social se trouve précisément au
ceeur de la réflexion humaniste de Pierre Massé. Le destin de I'humanité
est une aventure ; mais celle-ci prend, au vingtieme siecle, le visage du dé-
veloppement économique et social, enjeu de bien-étre et de liberté pour les
nations du Sud comme pour celles du Nord, pour celles de I'Est et de
I"Ouest. Qui aujourd’hui voudrait en douter ?

Plus précisément encore, la caractéristique de notre époque dans
l'aventure humaine serait, selon Pierre Massé, la conscience du développe-
ment. Elle s’éloigne du scientisme du dix-neuvieme siecle comme de I’éco-
nomisme de la société d’abondance ; elle s’enrichit d’'une double connais-
sance : celle des mécanismes qui gouvernent la croissance et celle des am-
biguités du progres, qui porte avec lui “encombrement, changement et iné-
galité2”.

S’appuyant de toutes ses forces sur cette intelligence du dévelop-
pement, Pierre Massé va renouer le fil d'une pensée humaniste tissée par
Péguy et Valéry, puis condamnée par Sartre et Camus. Non, pour lui,
I’homme “n’est pas une passion inutile.” La conscience du développement
peut donner forme humaine a l'avenir, deés lors qu’elle s’ouvre a l'esprit
prospectif. Celui~ci la délivre de I'extrapolation — c'est-a-dire du primat de
la tradition ; elle peut alors regarder en face les divers avenirs plausibles
et fonder dans ce regard une volonté d’action commune.

Aujourd’hui, je peux encore souscrire a la triple proposition de
Pierre Massé, dont les contours étaient dessinés avec tant de finesse et
d’audace :

— L'individu n’est pas son unique référence ; il se définit aussi comme

2. L'aventure calculée, p. 11 et suivantes.
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Les textes réunis dans ce livre ont, pour la plupart, été déja publiés.
A la fois essais et témoignages, ils sont reproduits ici tels quels, sans
autre retranchement que des propos de circonstance, sans autre ad-
jonction que le renforcement de quelques traits.

Je les ai fait précéder toutefois d'un chapitre liminaire ratta-
chant mes recherches d’autrefois et mes réflexions d’aujourd’hui a
une méme direction de pensée : l'interprétation de l'activité hu-
maine comme une aventure calculée, une lutte entre le hasard et
I'anti-hasard.

Cette interprétation s’applique particuliérement a ce qui
est, sinon 'aventure du siécle, du moins I'un de ses aspects les plus
significatifs et les plus encourageants, le développement écono-
mique et social. Les ressorts de cette grande ceuvre sont la liberté et
la volonté de I'homme. Ses instruments sont les plans, partiels ou
globaux, privés ou publics, qui, sous les formes les plus diverses, ont
pour contenu commun la conscience et 'intentionalité, opposées
aux fatalités et aux hasards.

On ne s'étonnera pas que je consacre une place importante
a l'expérience que j'ai vécue : celle du plan de la Nation qui, au-
dela des pouvoirs et des limites du marché, tend a rassembler, a
confronter et a harmoniser des initiatives indispensables, mais par-
fois antagoniques. Je crois a la vertu d'un instrument de cet ordre,
sans oublier pour autant que, dans une économie ouverte sur le
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occasion... Il faut parier. Cela n’est pas volontaire. Vous étes embar-
qués.”

Pour nous comme pour ces devanciers illustres, la situation
est claire. L'homme est contraint a l'action, car ne pas agir est en-
core une maniére d’agir. L'action est une aventure, car elle s'accom-
pagne presque siirement de chances et de risques, d’espérances et de
craintes. Cette aventure doit étre calculée, pour permettre de savoir
quel parti “étouffe” I'autre.

Le terme de calcul doit étre entendu ici dans son sens le plus
large. De profonds politiques peuvent étre incapables d’extraire une
racine carrée et calculer néanmoins par la pensée les conséquences
proches ou lointaines de leurs actes. Ils sont ainsi d’accord,
consciemment ou non, avec la notion moderne des mathématiques
qui ne s’identifient pas a une science de la mesure. Ils se rendent
compte d’autre part avec réalisme que la préparation des décisions
se transforme grace a la puissance des machines électroniques et
qu’elle peut conduire un jour a l'invention de mathématiques nou-
velles. Il leur suffit que le choix final reste supérieur a tout calcul,
parce qu'il est I “instant décisif ot I'on se jette a I'eau”.

Aventure et calcul se répondent, s'opposent et, a certains
moments, s'équilibrent. Cependant, suivant 1'époque et les circons-
tances, I'un des deux termes prévaut.

1l semble qu’en 1914 la balance se soit renversée. Pendant
les cent années précédentes, ’aventure humaine avait paru se
confondre avec le progres de la liberté, de la justice et de la raison.
La croyance optimiste aux promesses de la science, aux vertus de
l'instruction, aux bienfaits de I'industrie, au pouvoir des harmonies
naturelles, habitait la majorité des esprits. Marx lui-méme, critique
impitoyable du capitalisme bourgeois et de l'impérialisme indus-
triel, voyait la montée de la classe ouvriére et I'avénement du socia-
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Choisis par Pierre Massé lui-méme dans la moisson de ses écrits, les
textes qui suivent nous éblouissent encore. Qu'on ne s’y trompe pas ce-
pendant. Ces sept conférences témoignent d’un effort passionné pour com-
prendre ce siecle et le construire. Mais elles furent écrites il y a plus de
vingt ans. Nous convainquent-elles toujours aujourd’hui ?

Répondre a la question, c’est se livrer soi-méme. Car l'objet de la
recherche de Pierre Massé n’était rien moins que 'aventure humaine.
C’est aussi, pour ce qui me concerne, prendre le risque de la partialité,
tant je retrouve au fil de cette pensée rigoureuse, de cette phrase ciselée
comme une piece d’orfevrerie, I'écho d’une expérience commune vécue
dans la premiere moitié des années soixante au Commissariat général du
Plan.

La planification a la frangaise

La “planification a la frangaise” est justement l'acteur principal de cet
ouvrage. Pouvons-nous encore suivre Pierre Massé dans I'éloge d’une pra-
tique si singuliere, avec toute la profondeur qu'il lui préte ? Pour lui en
effet, elle est a la fois mise en actes d'une philosophie humaniste, ascése
pour l'action politique et méthode de régulation économique. Méme apres
la belle lecon d’unité que donnera Pierre Massé aux ingénieurs frangais!,

1. Technique, économie, éthique.
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“Aurons-nous assez d'imagination et de volonté pour trouver et
établir une forme de démocratie répondant aux exigences du siecle ? Au
milieu des périls, resterons-nous ce peuple inconcerté dont parlait Péguy,
allant a des contestations et a des affrontements de plus en plus rudes, ou
saurons-nous trouver la voie de la compréhension et de la conciliation,
mettre dans la vie de tous les jours un peu de cette fraternité qui nous
éleve au-dessus de nous-mémes dans les grandes crises ?” La question
posée par Pierre Massé dans les premiéres pages de L'Aventure calculée
reste notre. Son ceuvre nous met déja sur la voie en nous rappelant que
l'inéluctable concertation commence par un regard posé ensemble sur
lavenir.

Dans cette lutte constante entre I’aventure et le calcul, entre
laléa et le progres, I'imagination est une condition nécessaire, mais non
suffisante. Le Plan de Pierre Massé ne fait pas échec au hasard seulement
par l'intelligence de ses préparatifs stratégiques. La conjugaison méme des
volontés libres, irréductibles les unes aux autres, associées a la réflexion
concertée, est une condition plus importante encore du succés.

JACQUES DELORS
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soupgonne pas d’abord les autorités publiques d'interventionnisme ; il ne
flétrit pas a I'avance la jungle du marché. Il constate : a partir de la vie
elle-méme, ot partout coexistent interventions publiques et initiatives pri-
vées, le marché ne saurait bien fonctionner sans régles ni orientations. Le
probleme n’est pas, nous dit-il, d’abolir les régles ou les interventions ; il
n’est pas non plus de les réduire au minimum tolérable ; il s’agit surtout
d’assurer leur cohérence et leur intelligibilité au regard de la préparation
de I'avenir, défaillance principale du marché.

Oui, mais comment ? La solution de I'étude de marché générali-
sée, proposée par Pierre Massé dans une ultime intervention, ne peut plus
nous convaincre totalement aujourd’hui. Elle consistait a organiser, “sous
U'eeil attentif des autorités publiques”13, une large confrontation des stra-
tégies d’acteurs — principalement les entreprises — sur leurs projets d’inves-
tissement, de production et d’approvisionnement. Méme élargie a I'échelle
internationale, voire mondiale, une telle confrontation n’a guére de
chances d’aboutir, en raison méme de la compétition que se livrent les ac-
teurs, de l'inégalité de leur puissance, de la complexité de leurs décisions
stratégiques ot les investissements financiers prennent une part préponde-
rante. Aujourd’hui, Uentreprise elle-méme est un objet du marché. Cela
n’enléve rien a l'utilité des confrontations d’experts qui s’efforcent de
combiner les représentations macro- et micro-économiques, afin de tirer le
maximum d’une recherche en cohérence globale pour éclairer I'avenir.
Mais la crédibilité méme de telles études gagne a leur indépendance vis-a-
vis des gouvernements.

Faut-il pour autant s’abandonner a nouveau aux aléas de I'aven-
ture et renoncer au calcul ? Ce serait un choix bien paradoxal, alors que
I'évidence empirique multiplie les exemples du succes de l'attitude pros-
pective, pour les firmes comme pour les nations :

13. Les principes de la planification frangaise.
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monde et progressant rapidement vers I’abondance, il ne peut s’agir
que d'un concept évolutif.

Le plan de la Nation, pas plus qu'une autre formule, ne
peut abolir le hasard. Aussi son élaboration doit-elle étre précédée
d’une recherche prospective ot le regard sur ’avenir est le premier
temps de l’action. De méme sa mise en ceuvre doit-elle répondre a
I’événement sans dogmatisme par des actions combinées sur les
structures, la conjoncture et les revenus. C'est seulement dans des
cas simples — un centre de décision unique, une incertitude réduc-
tible a la probabilité — que le rétrécissement de la perspective per-
met un gain décisif de précision et d’efficience. Par chance, mes re-
cherches ont d’abord porté sur le probléme des réservoirs hydro-
électriques qui appartient a cette catégorie. ]'ai préféré, cependant, a
l'ordre chronologique, un enchainement logique allant du général
au particulier. Il m’a semblé en outre que, méme dépouillé du sym-
bolisme mathématique, le chapitre “Programme et stratégie”, qui
retrace ces recherches, exige de la part du lecteur un effort d’atten-
tion qu'il edt été peu séant de lui imposer dés les premiéres pages
du livre.

1965 PIERRE MASSE
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A la fin de sa vie, constatant la montée de ces égoismes et celle
de leur corollaire, I'imprévoyance, Pierre Massé se prenait a douter de la
notion méme de progres. S'il n’avait su convaincre ses concitoyens, c’est
que lui-méme, peut-étre, s’était trompé. Se serait-il, a son insu, laissé
abuser par le mythe de Prométhée ou par le Siecle des Lumieres dans la
voie d'un optimisme injustifié6 ? Qu’est-ce qu’une sagesse qui ne trouve-
rait pas d’écho ?

La réflexion délibérative

Admettons en effet que rien ne permet de démontrer que Pierre Massé ait
raison. Le suivre est un choix de pure liberté. Cela n’empéche pas de per-
cevoir sa dimension prémonitoire. Entre temps, Ilya Prigogine et bien
d’autres savants modernes ont affirmé que le progrés scientifique n’est
pas un absolu, qu’il suppose une régulation sociale. De leur cété, les phi-
losophes “post-conventionnels”, parmi lesquels Habermas, Ladriere et
Morel, restaurent une éthique sociale fondée sur la raison délibérative,
c'est-a-dire sur la confrontation des expériences. Bel hommage a poste-
riori aux Commissions de modernisation chéres a Jean Monnet, puis a
Pierre Massé, qui en fait les symboles de Uesprit de la planification : la ré-
flexion délibérative’.

C’est peut-étre, en effet, sous l'aspect d’une philosophie de I'ac-
tion politique que la réflexion de Pierre Massé prend aujourd’hui tout son
poids. Le lien entre la conscience du développement et 'action politique
apparait avec netteté dans L'Expansion, chance de notre temps.

L'expansion est une chance pour notre temps. Non seulement
parce qu'elle assure la croissance des biens et des services, mais surtout

6. Aléa et progres.
7. Les principes de la planification frangaise, p. 120.
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parer les formes prises par I"“ajustement structurel”, c’est-a-dire I'adapta-
tion des structures a la nouvelle donne mondiale, dans les diverses écono-
mies développées. Les résultats les plus probants furent obtenus, selon
eux, dans les pays oit les politiques structurelles présentaient deux carac-
teres : avoir été placées dans une perspective longue et progressive, avoir
été justifiées et rendues intelligibles aux yeux des acteurs concernés. “On
ne participe bien qu'a ce que I'on comprend”, écrivait déja Pierre Massé
en 1965.

Etude de marché généralisée

Cependant, Pierre Massé était, a 'origine, un ingénieur. Force et faiblesse
de I'ingéniosité. La force, parfois le génie, se lisent dans la synthese des
matériaux intellectuels qu'il réunit pour donner vie a sa théorie de la dé-
cision collective, en avenir incertain. Pour ceux que ne rebute pas la for-
malisation mathématique, le principe de I'optimalité, découvert en réflé-
chissant aux problemes de gestion des réserves pour le compte d'Electricité
de France, a de quoi fascinerS. Il suffira d’un léger effort de généralisation
pour passer de la a I""étude de marché généralisée”, ultime pointe de la
démonstration théorique des avantages de la planification a la frangaise,
autant comme mode d’appréhension de la réalité que comme type de ré-
gulation économique®.

Mais aussi, faiblesse d’un raisonnement scientifique conditionné
par un modele de la réalité économique, et donc toujours soumis au
risque d’une réduction excessive. “Il n’y a pas de modele réaliste”, écrit
encore Pierre Massé ; “construire un modele est une science, l'utiliser a
des fins pratiques est un art.”

8. Programme et stratégie.
9. Les principes de la planification frangaise.
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[’aventure calculée

L'espéce humaine s'est engagée
dans une immense aventure.
P. VALERY

L’AVENTURE CALCULEE est de tous les genres et de tous les temps.
Les figures de proue de I'Histoire, Socrate, Alexandre, César, Co-
lomb, Galilée, Luther, Michel-Ange, sont, parmi tant d'autres, des
aventuriers plus éclatants ou des calculateurs plus profonds. Shakes-
peare, génie complet, a magnifié I'aventure et entrevu le calcul :
“Nous savions que nous nous aventurions sur la mer la plus pé-
rilleuse, et qu'il y avait dix a parier contre un que nous n’en échap-
perions pas. Pourtant nous nous sommes aventurés, car le résultat
espéré étouffait la crainte du péril probable!.” Aprés lui Pascal, en
phrases pressantes, adjure ses contemporains de croire en Dieu : “Il
y a ici une infinité de vies infiniment heureuses a gagner, avec pa-
reil hasard de perte et de gain2, et ce que vous jouez est si peu de
chose et de si peu de durée qu'il y a de la folie a le ménager en cette

1. W. Shakespeare, Henri IV, 11€ partie, acte I.

2. Un esprit rigoureux observerait que, s'il y a en effet deux cas possibles, rien ne
les prouve également probables. Un esprit curieux rapprocherait du pari de Pas-
cal le pari contraire, adopté dans les ftats et empires de la Lune. Pour Cyrano de
Bergerac, il n'y a pas d'enjeu, l'incrédule de bonne foi ne pouvant étre tenu
pour un pécheur.
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Le cas de I'étude de marché généralisée mérite que I'on s’y arréte.
1l constitue le premier fondement d’une théorie large de I'économie mixte,
actuellement au cceur du débat entre tenants d’un libéralisme pur et arti-
sans d’une liberté organisée des échanges.

Que nous dit Pierre Massé ? “Le plus grand défaut des méca-
nismes naturels, c’est-a-dire les mécanismes du marché, c’est d’étre insuf-
fisamment tournés vers I'avenirl0.” Ou encore : “La plus grande imperfec-
tion du marché réside moins dans I'inégalité des acteurs que dans l'inca-
pacité du marché lui-méme a émettre les signaux capables de renseigner
les investisseurs sur leur environnement futur!1.”

Pierre Massé pense ici principalement aux prix et aux taux d'in-
térét. Reflets des déséquilibres d’hier et d’aujourd’hui, ils n’ont aucune
raison d’illustrer ceux de demain, surtout si demain est lointain ; d’oti le
risque constant d’une harmonisation imparfaite entre l'offre et la de-
mande, et ce d'autant plus que la maturation et la durée de vie des équi-
pements considérés sont longues. Ailleurs, Pierre Massé donne a la myo-
pie du marché un sens plus large, avec I'exemple de I'aménagement du
territoire ; en l'espéce, si les décisions de localisation d’activité des entre-
prises peuvent prendre en compte les coiits de la dispersion, tant bien que
mal reflétés par les conditions du marché, elles n'intégrent pas ceux, invi-
sibles, de I'encombrement, dont il revient ensuite a la collectivité de gérer
les inconvénients12.

La préparation de I'avenir

Observons d’abord combien cette fagon de poser le probleme de la liberté
d’entreprise est féconde. Pierre Massé ne s'embarrasse pas d‘a priori, il ne

10. L'aménagement du territoire.
11. Les principes de la planification frangaise.
12. L'aménagement du territoire.
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pratique parvient a établir, en effet, une parité relative des opérateurs, la
responsabilité incombe a la collectivité de fournir ces références structu-
rantes externes qui éclairent les choix longs d'investissements. Ainsi toute
politique active de la concurrence mérite-t-elle de se doubler d’un effort de
prévisibilité de 'avenir au sens large. Mais inversement, lorsque la situa-
tion ou le choix de la collectivité consacrent un ou plusieurs acteurs domi-
nants, ceux-ci devraient étre tenus d’exposer leur stratégie, afin de dérober
au hasard une part de 'avenir qu'ils détiennent.

Beau sujet de méditation pour les politiques anti-trust comme
pour la déontologie des services publics. Pour ces derniers cependant, la
tache de prévision se complique du fait de I'internationalisation crois-
sante de leurs activités. Les télécommunications, monopole public a
I’époque de Pierre Massé, doivent aujourd’hui compter avec la mondiali-
sation des réseaux.

L'organisation de la coopération

A quel niveau géographique est-il aujourd’hui souhaitable d’établir ces
facteurs structurants qui éclairent la route de I'avenir ? Ce niveau est-il
différent pour les diverses économies de puissance, de loisir, de consom-
mation, de création et de solidarité qui sous-tendent le développement
économique et social ? Le souhaitable fait-il partie du champ du possible
et qu'en découle-t-il pour les institutions internationales ot s’organise la
coopération et a fortiori pour la Communauté européenne, ot se réalise
Vintégration de nos économies et oi se pratique I'insertion en commun
des pouvoirs nationaux ?

Ces questions m’ont largement inspiré dans la part que j’ai prise
a lactuelle relance de la construction européenne ; elles sous-tendent
I"Acte unique européen comme le projet, en cours d’élaboration, d’une
union économique et monétaire.
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UNE RELECTURE DE PIERRE MASSE

Homme d’action et de réflexion, Pierre Massé avait bati sa vie en alliant
l'une et 'autre et, jusqu’a ses derniéres heures, il a mis au service d'une
intelligence toujours alerte une écriture élégante et précise. Sa conscience
des limites, sa prescience de l'avenir ont marqué une génération d’écono-
mistes, celle méme qui a valu au professeur Maurice Allais le prix Nobel
d’économie. Ayant eu la chance de partager ses réflexions et de recevoir
ses confidences, nous avons pensé que le meilleur hommage que nous
puissions lui rendre était de rééditer trois de ses ouvrages, déja épuisés ou
parus dans des conditions peu favorables a leur diffusion.

Comme il I'avait écrit lui-méme : “Le souvenir que nous laissons,
nos pensées, nos actes comme nos sentiments, ne sont que des traces sur
le sable promises a s’effacer, sauf peut-étre en quelques caeurs amis qui se
souviendront encore.”

Puisse cette réédition des ouvrages de Pierre Massé consolider les
traces de sa pensée aupres d'un large public de jeunes économistes et ré-
animer sa présence dans les caeurs amis qui se souviennent.

MARC ALBOUY

Directeur adjoint a la
Direction Générale d’EDF
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— La reprise exceptionnelle des investissements privés en Europe depuis
deux ans dépasse le simple mouvement conjoncturel ; elle répond en
grande part a l'exigence créée par une référence stratégique de long terme :
affichage de 'objectif 1992, résultant d’une volonté délibérée et concer-
tée de douze gouvernements et parlements nationaux. Mais cette reprise
est cependant intervenue trop tardivement, car les acteurs économiques
n’ont pas pris conscience immédiatement de la nécessité et de la crédibi-
lité du grand espace économique et social européen.

- L'extréme agilité des entreprises japonaises dans I'adaptation aux fluc-
tuations des marchés mondiaux, face a leurs concurrents américains ou
européens, tient pour une grande part a leur réserve d’autonomie straté-
gique. Or cette réserve est issue de choix a trés long terme, appuyés sur des
programmes publics de recherche-développement et facilités par un MITI
a la fois proche des banques, des entreprises et du gouvernement.

Le double impératif
de la prévision et de la concertation

Tout cela me confirme dans mon attachement a la pensée de Pierre Massé
et au double impératif de la prévision et de la concertation.

Nous devons poursuivre sur la voie qu'il a ouverte. Il n'y va plus
seulement de I'équilibre du développement économique et social pour
notre pays ; il s'agit, de plus en plus, de la cohérence d’une économie de-
venue planétaire sans cesser pour autant d’abriter des peuples et des na-
tions autonomes.

En suivant le chemin de Pierre Massé et en partant des questions
propres a notre pays, on voit déja quelles pistes de recherche s’ouvrent au-
jourd’hui dans une définition large et prospective de la régulation des éco-
nomies mixtes.

Quels sont aujourd’hui les facteurs structurants au moyen des-
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quels une autorité centrale, détentrice d’une responsabilité politique,
pourrait indiquer les voies de I'avenir ?

Les “structures lourdes”, les “programmes d’équipements pu-
blics”, méme la distinction, chére a Pierre Massé, entre I'“encre et le
crayon de nos grandes esquisses”, ne suffisent plus a spécifier cette fonc-
tion irremplagable des Etats et des institutions européennes qu’est I'éclai-
rage de I'avenir. Car nos économies sont aujourd’hui trop complexes,
vouées a une décentralisation croissante. Il faut sans doute revenir a
l'objet méme du développement économique et social en distinguant,
comme le suggere Pierre Massé, cing économies en train de se construire :
“une économie de puissance, une économie de loisirs, une économie de
consommation, une économie de création, une économie de solidarité.”
Sans doute devrait-on y ajouter désormais une économie de l'environne-
ment et mettre dans chaque domaine I'accent sur la dimension du temps.

Car chacun de ces domaines obéit a des rythmes différents. Com-
ment rendre a nouveau visibles les échelles de temps correspondantes ?
Comment aider ainsi chaque acteur, impliqué simultanément dans ces
divers domaines, a faire mieux échec au hasard ou a définir les cohé-
rences optimales ?

Au sein de ces diverses “économies”, marché et interventions pu-
bliques combinent plus ou moins habilement leurs imperfections. La
complémentarité de ces imperfections est un autre objet de recherche.

Politiques de la concurrence

Plus un marché est parfait, au sens de la théorie classique, moins il est en
mesure d’assurer correctement I’éclairage de son propre avenir. A linverse,
dans un marché dominé par un seul opérateur, ce dernier peut sans diffi-
culté assurer la charge de la prévoyance. On devine alors un enrichisse-
ment possible de la pratique des politiques de la concurrence. La oi cette
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